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DE M‘ P DELA 

M A RTELIEREjADVOCAT 
en la Cour, fait en Parlement, affidé de M«. An- 
toine Loifel , Denis Boucillier, Orner Talion an- 
ciens Adiiocars, les grand Chambre, Tournelle, 
& de rEdidalfemblees le< dix-fcpricrme je dit- 
neufierme Décembre, mil lix cens vnze. 

y' ^ LE S^ECTEFE^ ET V N I F £ 
JtfèdeP 4 rts,deffendeurs O'op[!«ptns. 

Contre les leruites Demanéears , & rcqocransreoiberioc- 
mem des Icctrcs pateotes par eux obtenues, de pou- 
aoitlirc & eofeigner en ladite Vniuciâté. 
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MO N SI EK 
le Lieutenant Ciuil. 


EFFENCES font faites à tous 
Imprimeurs d’imprimer le ’ 
Plaidoyé dcMonfieur dclaMartc- 
i Jierc Aduocat au Parlement pour ^ 
î rVnijicrfitc de Paris, comre les le- 
f fuites , autre que Ican Petit-pas Im. 

I primeur , fans le confentement 
eferit dudit ficur de la Martclierc, 

^ î peine contre tous Imprimeurs d 
; r mende & de prifon. Fait ce 
I huiâiefmc lanuier, mil 
V douze. 







■Signé, 


LE lAY. 
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^PRES iiys MONTHOLON^ 
^duocAt des démAnieurs eut requis l*enthe^ 
Yinement des lettres pAr eux obtenues , non- 
obfiâHt Coppofition formée par l*Vniuerfite\ 

De la M, autl lu ke pour IVniuer- 

fite'dePAris A di£i. 



Essievrs, 

L’hiftoirç nous apprend , qu’apres la 
_ bataille de Canncs,en laquelle iesRo* 
mains icccurentlapliis grande perce qui leur fuft 
iamaîs aduenué,quarance mille ciroyons,le Chef 
dclannce aucc quatre-vingts perfonnes lign^ 
lees du Sénat tuez fur la place, le refte de leurs 
croupes ou pris ou diüipf, l’ennemi viâorieuxSc 
triôphant aux portes de la ville, le nom de celle 
magnanime republique à peu près réduit à neat; 
Ceux de Capoiie qui auoienc toulîours nourry 
vncmauuaiic volonté perdans Icrefpcdldcl’o- 
bei (Tance deue àl’Èmpire, lansrelTentiment des 
obligations dont ils elloiér tenus enuers le peu- 
ple Romain furie poin(ftd’vn« telle occalîô efti- 
mcrcnc fc pouuoir faire lêigncurs de Mcalicitell» 

A 
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ment qu’au lieu de contribuer aux neceflîtez de 
J Eftat de Rome, offrir le fccours dont ils eftoienc 

requis demandcrentparticipcrauxpremicrcs di- 

République fuft di- 
uilecntrcux, 8c les Romains. Apres la perte de 
noltrc grand Roy, la perfonne duquel nous de- 
uoit cftrc jplus chère que fa Monarchie, vous aucz 
veu les lefuites au lieu de compaffion , s accroif- 
lans du mal-heur commun delà France,fans don- 
ner loifir que les affaires domeftiques de l’Eftat 
fuflent arrangées, trauailler a bon efcienr,&nc 

point perdre temps à redablilTemét entier de leur 

authoritc : le hc dy pas vouloir partager les gran- 
des charges , mais par le moyen des oltages qu’ils 

ont demande de tous vos enfans , venir au pou- 
uoirdeles diftribuer abfolument, regner à leur 

aife, con^mc ils fe font promis. 

lafuite dp rhiftoire de ce peuple genereux,ad- 
loultc qu a roiuierturequifut hi<ac dVnc telle 
propolirion,raffli(aion desRomains Rit à l'inftac 
conuercie en vne indignation eftreme contre tels 
i^îgrats,qu ils fçeurcnt accompagner de la refol u- 
non digne de leur courage.Ie la reprefenterai aux 

«^mes: Jndip4Üone,ru,fHbm0umà CmU I 

Mjjes effe, mtjfum^tteUaorem, q»iex vrhe edt*cerete$i, 1 

attjue eo die n%4nere extra fines Romanes iuheretSi Dieu 

auoitdonneà noftrepauure nation autat de pru- j 

dence & de fermeté , que de bonté & de facilité, 
que les yeux de noftre entendement fulTentauffi 
clairs- voyans que ceux du corps , l’exemple d-. , 
relolutiondes plusprudens que le Soleil veit ia¥i 

*nais,euftpcuferuir de guidera ceftcoccurrenccr • „ 


$ 

qui ne nous c(l pas moins importance. Et comme 
ce fàge confcil fut bientoft fuyui de bon fucccz, 
Icnnemy diuertiflanifon entreprife cotre le liège 
de.l’Empirc, pourreceuoirlesafFe<^ionsdcs Ca- 
poüans,donna temps aux Romains de prédre ha- 
leine, & faire voir leur grandeur plus redoutable 
que iamais:iemefmc lemede nous gara cirbic in- 
dubitablement des troubles & diuilions qu'ils fe- 
ment piirmy nous,aufquels les ennemis de la Fra- 
cc prennent beaucoup plus d’alTeurance qu’en 
toute leur force. Mais helas Ünftruiârspartanr dé 
nos propres dômages de leurs deffeins , à prclcnt 
palTez,& continuez iufques à la quatricfmc genc- 
racion,ferons nous point louchez d’vne viue ap- 
prehenhon, qu’à celle fois ils nous emportent, 
de nous voiries derniers François , pour ne viurç, 
iamaisen repos, queh condition , lavicdcjio^ 
Rois,de nos Princes, la noftre, celle de nollrc po-' 
Hérité ne foie plus afleurce ? 

C’ell 1a troifiefrae fois,que 1’ V niuerficé dePatis, 
fille aifnce des Rois cres-Chre ftiens,a elle reduité 
à celle neceûité pat l’encreprifedes leluites: en la 
premicrc^ochcdelearnaifsàcejonh’oüic retétit 
en ce lieu que des prophéties de leur intention, 
qu’ils Yonloient confondre tout ordre politique, 
deprauerlesloixdiaines ôc humaines , que des 
prclages de la defolatio des letres,de la ruine de la 
plus grande 6c fameulèVniuerlité qui ait elle fur 
U ccrre:Bien que cela fut annoncé parla bouche 
^//îvplus grands perfonnages, donc la mémoire 
.üiys fera pour iamais vencrablc^toutesfois il fut 
malaiféde perfuader ce qui n a efe é que trop y cri* 
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table, lors que la dignité royale edoitenellatn 
affcurc qu’il fembloTt qu’on ne deuoic iamais 
craindre aucune miicarion. D'ailleurs la Religion 
Catholique accouRumee à ne propoferqu’ami- 
tié, foy, 6i concorde iniûoiable, faiioiiniefcroirc 
qu’en l'Eglilc qui auoit fieury par tant de ficelés, 
fans s'eftre ferme de trouble, on peuft fut (à vieil- 
lelTe introduire ccRciurifprudenccnouuclle, qui 
luy fait tant de mal, 6c rend ces remedes plus dan« 
gereux que le rourment. 

Comme il »R malaifé que les enonciations pro* 
phetiques foientfruftreesde leur cffcét, ces pre^ 
diâions ont efiéauthorifeespar leseuenemens, 
tellement qu’eux agi (Tans en mefmc temps fur 
deux contraires , ils ont rechauffe ce qu’il y auoic 
demauuaifedifpofitionen nos entrarîlcs,autacle 
froid que le chaud, 6c durât trente annecsagitéia 
France d’vne telle furic,qu'on a recognu, mais bic 
tard, que nous ayans faiâ; perdre la fidelité, le de- 
uoir, 6c la charité,nous cRions horsd’efperâce de 
fàlur, ficeluy que Dieu a voulu cRrc Médecin de 
nos pcincs,n*cuRpar fon baume d’amicic ôederc' 
conciliation, Icnimét tresdoux ôc tres-vtilc ànos 
afflicRions, ramené noRre repos. L’Vniuerfitc ne 
manqua lors de donner le fignal, 6c d’aduertir des 
caufes de ces mutations, ce qui en fut indignemer 
ôc véritablement reprefenté, feiR voir au doigt 3c 
à l’œil le fubicdl: d’vnc fi grande inflammation, 6c 
d’vne Heure fi continuelle. 

L’Vniuerfirc de Paris morcellement outrée', ne 
fongcoitqu’à (a douleur, tafehoir par vn éternel 
fouutcnir immorralifer le meriec de l'on bien fai- 


s 


âeur,il n*y auoit temple ne lieu public de ce grâd 
Paris q,u*elle ne remplit de larmes, de fainfts offi* 
ces,de difeours fiinebres à Ton honneur,le teps ne 
fuifilbit paspour racon.cer les guerres,les trauaux, 
les cotifcils de fon Rot, du quelThonneur ne le 
peut amoindrir ny accroidré : quand les lefui tes 
i enflez d'elpcrance & de courage,eneuent ce grad 

' Nouitiat aux fàuxbourgs làinâGermain,pour le- 
quel defleignaut vn tel circuit , ils ne diilimulene 
point qu’ils ne veulent plus faillir la proye qu’ils 
’onttancpoiirfuyuic, rebafliflentSc augmentent 
leurs citadclleSjà mefme teps dénoncent la guer- 
re à r Vniuerflté , fous la faueur d e lettres par eux ^ 
obtenues par iniportu nitc au mois d Aouft de. 

" l’annec mil flx cens dix, demandent d*auoir Tiiv- 
ftru Æion de la ieundTe,pouuoir ouurir leurs mai' 
îons,& faire lefturc en toutes fortes de liciences : 
au lieu que l’an precedent ils auoient requis qu’il 
leurfuft permis de tire en TliiLCologiefcuîeraçof.a! 
quoy rV niuerflté s’eftanc déslors oppofee^ils re- 
tirèrent leuis lettres craignant qu’en telle faitbnv 
onnevintàdefcouuric les grands inconueniens:, 
deleur pourfuitte & de leur inflitutipn* 

Leurs dernières furcntp^cfcniees à la* Cour le, 

23. du mefme mois d’Aouft comme il n’y a. arti- 
fice quelconque dont iis n’ayent la pcai^ique en , 
la main , plus de crois Ternaires auparavanr „ i]$ a- 
uoien t i^c des briguesparmy lesracolcez. de 1’ V - 
niuerflcc, melmes fe vaiuoienc des qonlenter 
mensde quelques parciculiecsvquvdcrto^t leinps» 
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prévoient à route force renrerinement de leurs 
lettres: la Cour neantmoins ordonna qu’elles fc- 
roient communiquées au Redeuf & à rVniucrlî-» 
té. Ce qu’ayant elle fait,& le corps d’icellcaflcm- 
blé, on ne veid iamais paroiftrcplus dcrefolu- 
tion à la deféncc de fa liberté, voire iufqucs à tou- 
te extrémité, & ù’y a eu que trois , dont laiacultc 
de decret cftcompolce, qui luy ayent manqué à 
ce befoinjCommc fi le (àng qu’ils ont maintenant 
dans les veines proccdo'it de quelque autre nout- 
rîture,& qu’ils le fuflent habituez à quelque affe- 
dioneftrangereineantmoins obligez de prendre 
loydufutplus quifetrouueen plus grand nom- 
brc,voire cent contre vn,l’oppofition a efté for- 
mée &rcceucen ce Parlement, fous le nom du’ 
Rcdeur&de l’Vniuerfité en general. La Cour 
m’ayant fait cet honneur de me nomme r Aduo > 
catdel’Vniuetfité, i’ay béni cent fois le iour,qui 
me /era pour iamais aufli cher que celui de ma vie,’ 
auquel mon peu de labeur & de mérité ont trou* 
uévncfi grande recompêle par voftrc iugement,- 
que ie puifle rendre à ma patrie , à laquelle ie dois 
le bon-heur de ma naiflancc, àl’Vniucrfité, àlar 
quelle ie fuis tenu de rnon inftitution , ce tefmoi- 
guage d’office & de deuoir,qui conté par la pofte- 
ritéau nombre de ccuxaufqucls celle defience cil 
efeheue en fon temps, «>- 

Me quoqtee principibus permij^um agno^cAt A.chiuis, . 
Noftre plaidoirie termeeau lendemain S. Martin, 
du Parlement pafie, nosaducrfairesdifpaturenr, 
comme vn feu dâs la nuc,laifiant àrVniuerfité le’ i 
regret extrême d’eftK fruftez du combat hono-* | 
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rable &lcgitime,auqucl clic auoit efté cxcitccpar 
la iufliice de (à ca ufe,&: parla force de la necellicé. 

pUrâucre fuis non re^êndire f^Hortm 
Sferatummeritis, 

Au temps que TVniiierfitc s’imaginoit quelque 
rclafche,quc les lefuitcs promctcoiéc haut &cîah: 
qu*ils n’entrepreudroient plus rien,qu*ils fc con- 
ticndroicntjNous fentôs & recognoilTonSjqu’ils 
nous oppriment, que lemalquin’clloit aduenu 
auiourd’nuy ne fc pouuoit cuiter demain : brc£ 
mefprifantl’authoritédu Roy quia voulu faire 
dépendre le iugement de leurs lettres de voftrc 
vérification, celle de lalCour laquelleauoicor> 
donné qu^aiiparauantrVniuerfîtéferoitouyc fur 
fon oppofition : Nous voyôs qu'ils s’eftablifTent 
d’eux raefines , inftruifcnt les efeholiers dans le 
College de Clerraont,font toutes funâiôsfcho- 
laftiquçs, & par leurs artifices ingénieux, nous 
veulent faire payer rinrcreftdu peu debo temps, 
comme difoit la preuoyante chauue-fouris d’A- 
chenes , durant lequel nous auonsveu croifiire le 
chanure,quc nous auionslaifle femer. 

Comme l’V niuerfitéa tefmoigné encorcs cefte 
.fois à toute la terre par fon obcifsâcc,qu’elle auoic 
voulu dormir,rcmettat le meilleur de fon interefl; 
au bénéfice du téps , elle ne peut croire que main- 
tenant perfbnne au mode piiiflc trouuer cftraiïgc, 
qu’elle ne vucillc pas mourirj&puifque là paix au 
dedans, dépend de faire la guerre iour & nuiét au 
deh6rs,qu’autrclenitifnc pcutcftrc appliqué à fa 
douUur,il luy a efté neceflaire renouudler l’infta- 
te pourfuicte de celle audiéce, d’adioufler fncre- 


qucftc pour réparer rentreprife nouuelle. A quby | 
ayant crouué la Cour 11 bien difpofee, elle a fub- 
ierdefe promettre fur le tout i*euenementau(Il I 
prompt, qu’heureux & lauorablc. 

£t parce , MeUîeurs, qu’ê mon particulier îe re- ' 

cognois mes forces difproportionnees d\ne fi 
pelante charge , voire me con fefle ingénu émet le 
moindre de ceux de ma profeilion qui s’en pou- , 

uoiét dignemét acquitter, fauorilezie vousfup- 
plie de vollre benigne audience celuy quipatle | 
par vollre commandement, maisplullofi la caufe 
la plus importante qui ait ellé plaidecdenofire 
memoice, de celle de nos peres, voire de noftrc 
France,l*ifiucdelaquclIecôlerueranos loix aucc 
la douceur de noftre iibertc,ou nous Feravoir no< 
ftre ruine,fims plus d’efpcrâcc ny rem ede,laqu el- 
le ie déduiray le plus Inccinâemét que ic pourray 
au ce tan t de vérité & de douceur , que i'erpere ne 
bilTer aucun lubieâ d’accuFcr que les maiiuaifcs 
volontez Sc les ruFcs des lefuites , aufquelles rV" 
niuerfiteen toute finceritc fe contente d’oppofet 
vne prudence vrayement Chreftiènne. 

L’Vniaerfitc de Paris a elle de couttempsre- 
commandée de fin gulieredeuotion&crudition, 
par le moyen de laquelle plufieurs herefies &dcs 
peuples c(loigncz,ontcllé conuaincues,lcs Do- 
âcurs d’icelle teliemét infillc aux voy es du Fainâ 
£fpricen rEglifeCatholique,que fur la repurariÔ 
de celle probiié,il y a eu des Heretiquesquilcs ont 
a^recslugcs,6c félon leuraduis pailc condemna* 
cio de leurs erreurs, à l’exemple de ce que les D o- 
nacillcs d’Afrique, bien quefupcrbcs6c difficiles, 

au 


aufubicftdclacauftd’vn CdcilUnus^ en lareque- 
ftcqu’ils prefenterentà l’Empereur Conllantin^ 
demaderen c que lesluges quileur (croient dônea 
fuifenc des Gaules. Ecaefté efcricàfon honneur 
^ixVtrnermin Fdfciculo fg»»/><r»w,quc la dodtrinc 
QuittCTtla Grèce, e ftoit v enuëaRome, Sc delà 
fajre. ielour a Par is ^ous les aufpices deCharlema» 
gne fondateur, il y a plus de y.ccts ans, la lumfcrct 
des lettres efteinte par quelques (îeclcs , auoirre- 

f )ris fa clarté en l’Vniucrhtc deParis des PapesCe* 
eftin,& Innocent III. en leurs epiftres decretales. 
ont lai(Tc à la bencdiëfiô perpétuelle de cefteVni- 
uerfitc,qu*ëlleauoit peuple la plufpartdcs Euef- 
chez delà Chreftienré,&auparauanc eux Eiigerve 
itoiliémcprenâtcognoilTanccdç Pcrrciirde Gil- 
bert Porretan Eueiquede Poiéfiers, n'y voulut 
rien pronôcer (ans Paduis de EViiiaerdré deParis,. 
pour la multitude des hommes fçauans, dont ellf 
eftoit rcmplie,dit Oti/o Frijingenfis hiftoriciidc me- 
nte:& de fai(ft,cefl: Euefque fuccomba aux difpii-- 
tes de Maiftre A dam de Petit-pont, grand Do- 
^eurde noftre Vniucrftté. 

Acti-ouftansinceftàmment àcefte recommen- 
dation, les Papes Honoré III. InnocentV.Vrbaiv 
VI.ontdiâ:,.qucl’Vniuer(»téde Paris eftoit conv 
ipela fburce nontariftàble , dont les ffeuaes de 
fcience airroufoient continuellement l’Eglilè de 
Dieu,Pinftruâ:ion de toute fa Chreftienté. Et ya- 
cinq cents ans que PVniacrfttc de Paris fc glorifie 
de ce haut cloge d’honneur,qui rdeuepar dt (fits. 
toutes les Bfcholcs du n>onde , Studium. PArifienfe: 
pènÀAmmtHm. Rctle^ Q^l phis honorable tej^ 
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moignage,quc ce qui (c lit dans les regiftres de 
l’Vniucrlite , qu'en l’an mil trois cents foixantc 
dixhiud l’Eglife eftant alTligec d’vn tref-grand 
fchifme,le facrc college des Cardinaux , 
ià Sede vdcànre, conuia folcnncllemcnt l’Vniuerfi- 
tc de Paris de contribuer au bien dcTEglife, pour 
la garantir d’intruHon. 

En l’an mil quatre cents dix , vn autre fchifmc 
ayant donne fubiedt de conuoqucrleConcilc de 
ConftanCe,les DodleursderVniuerfitcde Paris, 
& entre autres Maiilre Ican Gcrfon,qni en eftoie 
Chancelier, nommé Docteur tres-chreftien , à 
l’honneur du Roy tres-chreftien , quil’auoitca- 
uoyé , firent cognoiftre par leur doébrinc , que 
rVniucrfité de Paris eltoit mcrc & nourrice de 
toute bonne& lainâc infiicution,ànoit conferué 
la pureté de la Théologie , maintenu la dignité 
Epificopalejs’cftoit coufiours oppofceaiix doâ:ri* 
nés eftrangeres , aux nouueaucez & fuperftitions 
Ce qui a faiéè conceuoir vne fi grande vénération 
de l’Vniucrfité de Paris » que de tous les.endroits 
dcrEurojpc,mefmesdela Courdc Rome on are-i- 
cherché les aduis Sc rcfolutiÔs , preferees à toutes 
‘ celles des autres Efcolcs.Srefià la louange de l’E-^ 
glife Catholique foi: il dicJ’Vniucrfité de Paris a 
raitiflorirl’EglifeGallicanc par delTus toutes Icj 
Eglifes partiçulicrcs du mondçicn ficnc dequoy 
les Papes Clement VI.& Pius Il.voulurentnoti- 
jfier iolcmnellemenrleurs efiedions àl’Vniuerfi- 
té de Paris, d«:le dernier de ces deux tcfmoigna 
c^u’à lapourfuittc .5c del’authoritede l’Vniucrfi- 
te dcParis,il auoit;efté porté à la deffenec duCon*» 
çilcdeBafle. 


il 

Àuflî pouüon^ hous dire que l’arbre de cette do 
âriae^plantéde fi longue main a produit de fi 
bon fruiâ:, qu’il n‘y a perfon ne qui akfrc quen té 
les nations eftrangeres,qui ne die qucla dcuorioa 
de la France & principalement de la ville de Paris 
furpafie celle de tous lesautrcs peuples peut eftre 
plus e5ftcrieure,mais dift'erente de la noftre , quafi 
commelapeinture de la vérité. 

GommerVniuei;fitédeParisa eftcûindcmcnt 
deuotieulè) elle n’a iamais manqué de rélpeâ: ôc 
obeifiànccenuersnosRois fesprotcârcurs, &dc 
tout Ton pouuoir a côjferué les droits royaux , co- 
tre les vfurpations.Nos hiftoircsiuftifict quelV- 
niuerfité s’eft toufiours courageufemet oppofee 
aux entreprifes fur la puifiance des Rdis,aux abus 
qui fe commettoient contre les fainds dccrctSj& 
conftirutionsdes Conciles, a tenu grand’licu aux 
aflemblccs del’Eglifc Gallicane, pour maintenk 
les libertez d’icellc,tefmoin l’appel îhreriedé pat 
l’V niucrfitc de Paris,& rcleué tn CetteCour cou-*- 
tre le Pape B enedid vnziefme, qui voulut le- 
uer des décimés fur le Clergé de Francerd’oii l’on 
prift occafion au libelle diffamatoire, qui fut lors 
public'contreleRoy &le Clergé de Ton Royau- 
me, de s’attacher particalieremcnt à l’Vniucrfité, 
lequel appel la mefmeVniucrfité réitéra du temps 
du Roy Louys vnzicfme , des bulles décernées 
d*vn bénéfice elcdif. A ce mefmc Cubied v*oyons 
nous tant d’oppofitions formées par rVniuerfitç 
de Paris,auxpouuoirs& facilitez des Légats en- 
uoyez en France, comme du Cardinal de Saind 
.Pierre du Cardinal Balluc, où l’Vni-» 
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UerGtc interpella MonHcur le Procureur general 
nome lors de Sainâ Romain de l*a(ïifter,ce qu'il 
G(l:du Cardinal d’ Amboifc,ce qui a faiâ eferire à 
vn ancicnRoman,quc r Vniueriitc deParis tenoit 
laclcfdeïoftre Chrcfticntc, treffoigneufe pro- 
motrice des droits de TEglile Gallicane. 

Auflî nosRoisPont v€iiqucmcntcherio,& Te lit 
qu'elle accompagna leRoy retournant en triora- 
phedela bataillledeBouincs, Ôc vne chofetres- 
rmguliere,que le RoyPhilippcs le Long,aiant aC- 
rembiéles£n:atsderonRoyaume& l’Vniuerntc: 
tous les autres prefterent ^rmcntdc fidelité , au 
Roy, comme fouuerain,rVniucrGté feule ne iura 
point,ainG qu’a remarque monfieur Guimier en 
îa Préfacé de laPragmaticque fauâton,parce que 
deloninftrud^ion nous aprenonsà reipircrauec 
l’air de la France, la Gdelite'enuersnoilre Prince, 
Acramourenuersnoftrc patrie: & qui nefçaic la 
louange que remporta l’VniucrGtè de Paris, par la 
bouche mefme du Pape Plus (ccundus aiant apris 
duCardinalBcGàrion qu'elle auoit empcfchc que 
{es efcholliers fulTent enrôliez aux troupes de 
ceux qui auoient pour prétexté le bien public.En 
celte conGderation, monfîeur PAduocat du Roy 
Dumelhil , duquel la mémoire ne peut iamais 
mourir, playdant en ce Parlement fur ce mefme 
fubieâ,adid que l’Vniucrlîté de Paris eltoit rc- 
ccuëàplayder en cette Cour, en fes caufes parti- 
culières concernans fes priuileges, mais aulli aux 
caufes concernans l’Eltat public de ce Royaume. 

L’Vniuerfitc de Paris eft compofee de quatre 
^ facultcz'.la première clt la faculté de Théologie, 


ale prix 9c l’adùantagè fur toutes les autres: 
c'eftcefte fcience qui traitée des chofes éternel- 
les, qui efleue l'homme par cfpric iufqucs aux 
deux, qui enfeignele (àlutdu genre humain , la 
réunion de la creatuK auec fon creaceur:àrcftude 
delà faculté de Théologie de Paris, eft donnée 
l’inuention parfaicte 6c diuine de la Théologie 
Schoiafticque , tenue en l’Eglife Catholicque A'* 
poftolique 6c Romaine,la reigle infaillible par la- 
quelle on peut bien'iuger des my Acres de Jafoy 6c 
de la religion :1e fubied: d’admiration de la gran- 
de érudition de ceAe efcholle. La féconde faculté 
eA de ceux qui traitent d éjà lufirprudcnce,.qui 
<ioibuct mon Arcr ce qu’Armote di£t cAre déplus ^ 
diuin encre les hommes, donner bonconfeil aux 
aAàircSj&reiglemcns aux polices. La troiAefme 
desMedecins.qui o nt (oing delà famé du corps: 

La dernièr e des Arts qui c nlcigne les threfors des 
lettres humaines, des lâgues,&rdc laPhilofopKiç. 

Qojc A noArcThcologieaeurhôncurdclapurc- 
ccjlalurirpnidcce de n’eAre poinâ ergallee,laMe* 
deciae de furpaAcr routes les autres , la dernicre 
qui e A coname la femence 6c pcpinicre des prece^ 
denresacercAnoignagedes plus diferts Itahens 
de noAre aage , qui confeuène auoir apris des 
MaiAresdePvhiuerfîcé de Paris , la pureté de la 
4an gaeLacine,& des autres lagucs, comme enco» 
res auioui'd’huy elle ne fe peut trouucr îûllears* 
ToutainA qucP efbtdel’E'glifc ifttiqer fclle cft 
feculicr,de m cfme rV~niuerhre deParis cit îeculîe-~ - 
te. Les Reâeur, ChancelliAr, Doyen, Syndics, ■ 
Cefeurs dcf quacccs fàcnlrea,Procuceurs des quiÿ 





trc nations, Sappofts , Maiftrcs & Doûcurs font 
rcculicrs. Lcs rcgnlicrs comm e leslefuüTS_n y ont 
iamaiscfte admis, que par grâce ôc par adoption, 
foubs double condition , l’ vne d’eftre perpetueU 
lement exclus des chârges ôedignitez uns y pou- 
uoir participer, l’autre de ne pouuoir tenir cfcho* 
les publiques, ains firaplement enfeigneren par- 
ticulier cciix de leur ordre , comme il cil rapporte 
en la première addition des capitulaires de Char- 
lemaignechap. 47 . nfehoU in mtnâfttno n»n /? 4 - 
beàntur , nifieorum quiobÎÂttfunt. 

Ce fout les loix premières & Tupremes de la po- 
lice de rVniucrrité,rubicac au magiftrat politic- 
que & ecclelîaftique,c’eft àdireaux loix ôc équité 
de rEftat,rcçoit (es reformations des ordonnan- 
ces Royalles , félon les temps & faifons , mouuc- 
mens & neceflitez du royaume : oii les Réguliers 
dépendent & s ‘attachent à la règle de leur ordre, 
qu’ils apprennent de leurs fupcricurs religieux 
comme cux,aufqucls parleur vœu ils font obli- 
gez d’obeir, & les lefuitcs plus que tous les au- 
tres puis qu ils rccognoilTent en toutes chofes 
leur GeneraLpour lefus-Chrift prcfcnt.Tant s en 
faut qu’ils voulu ITent rcccuoir reformahon en 
• leurs mœurs,cn leur réglé, ou police duMagiftrat, 
ou des Euefqucs, qu’ils ne rccognoiflcdt aucune- 
ment, & du pouuoir defquels flsfe tiennent en- 
tièrement foullraits. • r 1 • 

Ce fut le fubied pour lequel autrcsfois TV ni- 
' uëtiité de Paris Voppofa à Tcmbla ble e ntte prife 

dcsIacobins,qu iyotiloient tenir cfcïbllepuDlic- 

quë, vantoicnc leur grande dodrinc,_& les fetuir 
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ces/îgnal'ez qiie leur Ordre auoit faiébà TEglife 
Cacholique.’neantmoins les premiers qui efloicc 
lorsenrÊglife,noftpreucnus d’aucun inrereft ou 
deiïèing particulier, craignans la confulîon des 
deux corps du tôuc feparcz,l’vn fcculiçr,l’aut rc ré- 
gulier , defmeurenc ces religieux réguliers de leur 

i }ourfuice,&les magiiUVats qui aprenendoiêc que 
’Vniuerfitcfe cransformafteu vn eftac régulier, 
lesempefcherent. 

Et de fai(^,quel euft peu eftre le delTcing plus or- 
dinaire de religieux accoudumez à la plus grande 
fimplicicé Sc modeftie, linon par leur exemple, 8c 
leur inftruâîon, réduire les hommes à la perfe- 
âion de leur regle,faire des religieux ôc des moi- 
nes comme euxjainli peu a peu on eud veu l’or- 
dre hiérarchique de l'Eglife s’afluictir &dependre 
dVn ordre regulier,& larepublicque priuee & de- 
ditueede fes citoyens,fon.feruiceabandonné,les 
charges de Tedat deferteSjOU remplies de ceuxque 
Tordre ou la religion, apres fon choix, auroic trou- 
uc les motngs capables; ' 

Q u’ainfi'nefoit pour cette occafion leCardinal 
Botromee duquel la fouucnance ed venerable,©- 
ita la conduitte des College s par luy èdîiblis eft 
TArcheuefehé de Milan , a ceux d e la foci'etc des 
lcfui tes,di Tant que Tsglife auoit plusbXoihg de 
paJlTeurs^qùede religieux. En Efpag ne mclmesils 
n’ont peu obtenir d’auoir efchole publidque,£ai- 
re Icâurc à autres qu’à ceux de leur" maifon ,cn 
TVniuerntede Salamàqueou en celle (TAlcala 4e 
Henares quifontles deux principallesdu pâïs,au 
côtraire Taiant tente fur vn fubieéè qui leur edoit 
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apercement fâuorable,ils n’ont point cftc admis. 

En Tan 1595. le Roy Philippcs d’Efpagnc vou- 
lant cftablirvnScminairc àSalamaqucpourPcftu- 
dedes Anglois & Irlandois réfugiez , les Leluitca 
en rcchcr Aèrent I’intcdance,& eurent prouifiou 
&pcrminion a cette fin, tant furla conlideratiou. 
delacognoilTancc qu’ils adoient de la langue , de 
des mœurs de ceux qu’il fàloit inftruire, que pou t 
quelque autre plus grand clFeél,queauniàla re- 
commendation duDuc deMcdinaCidonia,qu*ils 
intcrpofcrcnf.neantmoins futroppofitiô de l’V- 
niuerfitédeSalamanque, ilscn furent déboutez, 
fans que le fcruicc que reçoit l’Efpagiic des I efui- 
tes peuft vaincre la proteiSbio deuc aux loix,& à la 
police de cette Vniucrfitc:& la plainte des An- 
glois n’eft point fccrctte,d e ce qu’aias les 1 efuites 
la conduite des fcminaircs cfiablis cnFlandres, en 
leur faucur,ils attirent & rauilTentles plus beaux 
cfprits de leur nation,&duraclc temps qu’ils ont 
amegé noftreVniuerfitc,n*auons nous pas refeati 
les mefmes pertes douloureufcs à pluficurs gran- 
des familles duRoyaumc,preiudiciabIcs à l’Eftat. ; 

Chacun fçait comme l es Icfuitcs venus en Fra n- 
ccfouslarecômendationdu PapcPaulïIII. de ïx 
maifon desCarafcs,n*y peurent cftre reccus,ny le 
faire approuucr par rEglifcGallicanc,c 5 mc cnco- 
rcs auiourd’huy ils ne lefont point,deflors curent | 
tous lesEccIefiafUques du Royaume tref côtrai- 1 
rcs :cn 1*515^5. ils s’adrclTcret à l’aflcmblcc couo- | 
quee à Poifli,fous le règne du Roy Charles IX. a- 1 
près auoir madié la fiiueur de mefilenrs lesCardi- | 

RauxdcLorrainc,& dcTournon^pcrfonnagcs de 

grand 
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pbuuQÎf^comnric ils ne manquent point à dpxtre^ , 
mène reçcrçhcr ceujc qui, font en c:çedic & authq-;. 
ricc,&;dUIiniulans|eS!qualitez& degrez de leuc^ 
vœujcaçh.erenclefeçlfççdcleur réglé, tcllcracnt, 
qu’ayant demandé d’<ftcç reccus comme i^mplcs* 
e(èhoHçrs,il leur fut aeç^rdé par aél:e:de cette al?^ 
IcmbJéÇvhfcimolQguéeil la Çqur,^lefqu|l& 
quctitrcdèIcurinttOfiwé^ioucfl>Çwnçc. • 
îOn péalà.beàucôupjfaiçelors, df pourucoirfeur 
rcment aux incbucnieps.dt pettç nq^i^cautc, leur^ 


autres :Ecc.lc(iafticques',T, â la 
lie étio.âdfil’JEuefquciljÈS obliger pjr^içifémeni ar^î 
n O n cet par; exprès & an prcalahl^a a93Âp WuUcgç^ 
mentionnez par leurs Bullcs,rans an gomioirob^ 
tenir cL’autees, à peine de dech.ç|ccd(c la g^a^îe qui|[ 
leu t p^oiraccordée, M ai^'cela ne peyt femir qa i 
fortifier leurterolution,'& leur donriie^jÇrperancf: ■ 
du furplùâ i:: far fans autre «\duc^nyrauthorité j}^ 
s’efta blireôccn l’Vninerfité,an 
pofi tion^plaidGCi, jq?pqiti.cqeauiCqnrejl|;nori’en^ 
çoires vuirdée.,&j qntdemeutéjufqncs.al'E’dit,,^ 
aux arr cllsdp lan jf ^5 iipar lefquelsils^ret chai^ 
Iczj^f baojiisdu Royapme.,': ; — . 

Parles Lettres de rcflrabl^pment qlf jlsqntiqbr 
tenues i'‘^€bletqtie1lds3onfiefté'ver^éc|s en ejçttc 
Com.ameômb tvcemc ot. del’ifixcctit^uatre jil çll 
diâ:cii;rrj2xtutfès;thoiflSyqujilsnçpqnrçqçdrcirç^^ 
nucun Collège ny rcftdi^npt; en autçtfyjjja, uy eti^ 
droit dmî^yaume,quorcieiix'îiulqueUiIseftqi,cnç 
eïlablisiqts d«s£etttes, dcfignezpar; iccllej/ans 

■ , ' - c ■*. 
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tfx'jJrcflc permiflîon du Roy , particulièrement 
au reflbrc de ce Parlemenc,for$ & refcruc es vÜles 
de Lybn,& la Fleche. A quoy n'ayafis voulu fi 
promptement contreuenir, ny attaquer à defcou-* 
nciÜ-YiiîfiÊîiltc Paris,qu*ils içauent eftre en la 
prote^ion particulière de ce grand Parjcm enr, 
duquel plus la I uftice eft claire,m6ins ils Posée rc^ 
garder , ils ontcirconucnula legeretéaccoufin- 
meèjOU l’imprudence des plus fimples,rurle pied 
dclaquelleilsbadiiTct leurs plus fermes deficins, 
ècpard’eftablilTeraent de q uarante vn ou deux 
colleges qo*i]s ont es villes de ceRoiaume, au lieu 
de douze ou quatorze qu’ils y auoiene euz,fe font 
imagineZyquecoupant&diuertiiTant les ruÜTeaujc 
qui decbulét en ce*gran d âeuue, ils le metrroien c 
ifeC.Et n-y a point de doute, quel’Vniuerfitcdc 
pàirîs n’en àittClTcnty vnc grande diminution , & 
iuorént cbnceu vne celle opinion de fucces, qu’ils 
püblioÿeftt défia qu’ils eftôict recogUeuspourcc 
qu’ils vâloitnt,- qu’on les iugeoic necefiaires, q^ue 
f Vnîdeffiïêlcs rècherchoit, Icurfaifoit offrir les 
Colleges du plcffis,du Mans,& des Cholcts,poiir 
ioindreà Celuy de Clcrmontjdifoyent en l’oreille, 
queia viile-de paris feroie tant qu’ils auroienc le 
College de Nauarrc, ouqu’illeuren feroie bafty 

vndej^rrtllè <âpàd té> ’• ^ i 

•'’*Mais T>iciia vouluîqûeîanjmée décès often- 
tatîons^iJ^fjliâ: p) al ^u yçux des I efuites , ôc 
que le fruick & 1 e corttenwm et de leur vengeance 
u’apas cftéfi certain , qu’ils s'eftoient promis:car 
ilsconfcflent que l’Vni'uerfitcfubfiftant, fins 
qu’ils y foyenc admis ny reccus, leurs ^ttes Col* 


Lcges ne'fe peuueocconrcruer,& leurs de(Tcins en 
linftrudbiondc laieunefTe à peu pies inutiles, jSc 
fans effeâ:à quoy comme ils $*cxciceipacia la côr 
Aciération du gouuernement & de la.grandeur, à 
laquelle ils âfpirentjuepouuas eftccicccnus par la 
forcedcs loixdc nbftre Vniucrfite, Tautborito 
de vps Arrcils, des conditions de leur rc(labliflTe> 
ment , nous fommes contraints de dercouuric.vn 
des myileres de leur ambition. 

Encores que l e^ lefuitcs faiïent grand tort aux 
lettres,rctranchent& diuerfifient les anciens au- 
thcurs,qii^ils ignorent le fçcret des.langues, voire 
qu’aux Colleges oùils ellimcnceilrjceAablisà-d^- 
meuter, comme en Italie , &Sauoye,lesraefpri- 
fent du tout, & ne liiènt plus que les liures com- 
pofez pat ceux de leur focictc,fi eftrcç toutesfois 
.que.l’Â.onneurdc la litcraturcçft de grand; nom, 
qu'ils nep.euuct iamàis vCurperny ipindre àlcüis 
trophées, tat que TVnluerfitc viurafans IcfuitciK 
' AmmiauMarcellip a efeript que ç’eftoit alTez a^x 
Médecins de Ton temps pour la rccommadacion 
de leur (çauoir, d auoir cftudié>en Aicxadric,a uflî 
eft-eçadiouter . au, mérité de quelque. doeStp que ce 
-foit,que d’aupif ei(tudi éài!>atis; les cûrâgers nous 
Jefont veoiràl’œily quand pour le bruit de leurs 
efchollcsjils ont. recherche les alliances de 1-Vni- 
uerliré dc paris,commc celle de pauit s'oft diâ:c (à 
fille ainfi que. a. eCcxi^ty celle de Milàn Ùl 

fo^ur-comme tefmolgnePâule loue en la vie de 
i’vndesGalçaçes,, 

O utre cette réputation grandetnent importan- 
te, M<J^ç|lç lent peut donner ou ofter le choix 

• ^ 


zo 


beaux efprits,Us ne peuo^r mefnagei: l’inftru** 
aS:iondeU'iouncnràlcur volt)nc&nbien aillcun 
Parisyloüeccdc PEmpirc, le fcStulir- de U 
•R'oyauTéypuibncIcsyeux delà. France^,' li>fcahce 
<les grandes Conipagnics;fomfer.Ünes>hors Paris 
•oiin'eft pasBfeh düilifc , bôrs Parii pzm d’irt- 
iltudion d’affaires , ailleÉfft le train rc]^lrcr du 
mondciv’cftpascognéu.- Brefc’efllecctueaudu 
corps de ceft Eftar , s ’ils' «’occupcnc eewe partie 
4 eurc fpèranc ç ti’eft <]no demie . ' 

" PrcmieretnértC'parcc pü’enfj»loyan S' pour l’i n- 
-ftruiaiô dela'icüncflredesauiT« villes pçrlonnes 
'^pèu entendues , qui auroiciit-plus grand» befoing 

•-_/! - .'.rt 1ï ^ 


^monftrc, nonfeulemcntles'enfansncprofitéc 
fpoinc, mais eux mcfmcs^b’yipcuuent satisfaire. 
îTclIementqut ccfîàntl’afFeurancequ’ils donnée 
îdc leurs leâürès jPVniuerfîtéftroir rcmpliecpm- 
'^>ee^le corrtrpancçde^cfèholifcrs qu'ils tetiennée 
r^'foutc peiné. 1 ^ ^ 

‘ i^n feçqn|^ dieu in ftruifans la ieur>ef!c‘ horsde 
«Paris, beauc©'u'p& leplus fbuucnt des meilleurs 
leur cfchappéirt fpj-r^sjje'lcurs mains, lors.qu*a- 
liéc plus de dogrroifràncc le jugeriiét s’aUgmehre, 
fontdiuerrisiparinftru6Uoncôuraircàlal<iur,rel- 
Icrhcntquc lear inoifTon rrerefaid^îqu’en herbe; 
car pour affermir leur d6â>tititédeurinftirttfiori, 
iJ fàiit qu'ils«ylt toufîoursti^œsl furlcu'f âprenty, 
qu ’eux mefmcs leportent «Sc duffent auX "affaii*cs, 
•^qu’ii n’éntrcpticntltien fa'riS^t^iîVduis^âdéltéfîè ôc 
phdui(a:c,qu‘il Icur'rendi laifdfnd-cloutî neUf- 



çhenc iahiaifrlà bride qu*â^res l'âuoir engage dè ' 

quelque inteteftparneulier : & puis ils onc de lôg 
temps expérimenté que j>ar le moyen delà nour- 
riture des enfans de Patisi ils fçauent le fccret des 
maUbns , gouuetnent les coeurs & les volontcz ' 
deceux qùi leur côficnt ce qu’ils ont de plus cher, ' 
■grandcaugmencation de leürpouuoir. 

VncautreraÜbn bien plus grande & plus forte;j 
-tc Royaumc de France a de tout temps en fîngu- 
licre vénération le Collegedcla SotbonnCj fon- 
déparnoftrebon Roy fainfttoüys , honore fes 
refolutions, les confcicneesfont volontaitcmct 
ibqbmifès àjeurs dcctets^ rEglife Galicanç prédi 
-vne grande alli/lance de cette authorité ; dVulantL., 
plus légitimé qu’elle eft trcf-ancicnnjc, venue par I 
tradition de nos peres iufques à nous , accompa- 
-gncc de toute fuffifanccjdodtrine & pieté : les le- ^ 
luites auroicnt'pici né viéboire, s’ils auoientruiné 
ce fort de l’Eglîfc Galicane, S>c de noftrc creance, ' 
fetoienthorsde''ctaintcde ^eoit iamais , nylcuc 
do£brine,ny les liures de ceux de leur focictc con- 
damnez ou contrôliez. 

• Cen’cft doncquespks fecoursque IcSÏcfuites 
veulent offrir à 1 vniuerfité^ mais à proprement 
patlerrrauaiilent àfaruinc , &: héaiitmoins ofe- 
roiet ils maintenir qu’il y cuft àredirccn ftosDo- 
^ftcurs îGamaeheSjdaValjle Clerc, YfambbttjHc- 
nequin,enfcigftcnffi fidcllemènîf, & certaintmet 
parles do (fies lésons dcfquçlsPcn:holc delà Sor- 
bonne efHàns ceflcén exercice remplie .de’ yoQ. 
adîdus auditébfs. Pour l’indu éiibri des Lettres Ka- 
fflaincs,il y a dei ^erfo nages aufl] fuffifans qu’ii y 
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eneutiamaisMoreI>Marniie,Bourbô, Granger, < 
Hardiuilicrs,Craflbt,Duval,Vonichcc, Du puits, 
Lcgcr,Valcns>Oudinct, Lc-pcfchcur, Chifc,Sau- 
mon,Bclurger,lc moindre dcfq^cls a plus de cog> 
noiHànce & d’intelligence aux Langucsjquc tous 
les meilleurs Rcgçnts des lefuircs. A uflî n’cft-ce 
pas reâfort de leur pourfuitc,il y a 1 ôg temps qu’ils 
difcnt, que rien n’eft bien fai£fc s’il ne procède 
d’eux, rien n’eft parfaid que leur vie, leur difcipli- 
nc,Sc leur regleûls ne manquent de femcnccs de 
diuilîo nSjpôut îîffîf parmy’nouSjfaire courir des 
merdifances toutes manifeftes, comme iis com- 
mencèrent en l’an i$7S . ayant , calomnié la foyd e 
rVniuerfité,tp.uchat l’immaculee conceptio n de 
la làinde Vierge, ^aiians entendre au (aind pere, 
que la Théologie de paris, maintenant la confti- 
tution du Concile de Bade, empefehoie feule que 
le Concile de Trente ne fuftreceu. 

Et ce qu’ils pratiquent ordinairement aux lieux 
où ils font eftablisjdoit aftezfairc iuger de leur in* 
tention,ne receuans dodrine ne inftrudion, que 
dcceuxdeleurfocietc.Maiftrc Georges Englilc- 
mius ayat voulu lire la philofbphic 4 Rouen, mair 
lire Matthieu Geliftèmiusà Doüay, fairelamef- 
mcprofeftîonaufeminairedcs Auglois , onceftç 
empefçhezzcnlavilled’Auignô ,yayatau Couét 
des peres Minimes’vn excellent Théologien , qui 
faifoitleçon aux Religieux de Ion Ordre, beau- 
coup de perlbnncs erocucs de fop érudition ;frer 
quentoycnc les leçons, ils propolcrcc,& pourfuy- 
pirent qu’autres que de la maifon des Religieux 
Minimes n’y pcuft.eftre rcceu. Ef ces iourspaj^W 


tfiaiftre Claude Bcrthin tresietcellcc Bachelier en 
Thcoiogiè, ayant dcfiré prefeher à la Flcche, n’y 
peut eftrc admis pour leur oppofition. Auioor« 
d’huy entoure rAlcmagne,hors lcGolege,dcCo" 
logne,il n*y aLc(5teur,ny cfcholequc de lefuites» 
ou P ro te ft as :rimagc des pepicieuf es extremitez» 
aufqu elîcrîTsjn^^ v çuTétreduire;&: défia e n Fra- 
ce voyons nous les Vniuerfitez q^lsjon rentière* 
ment perdues, les Colleges d’ancienne fondation’ 
dcfracinezjfeloa le ptefage qu’en auoit fait Mon- 
fieurdeponracËuclqucdeBazas ^ ilyaplusde 
quarante cinq ans. Ne (è feruentils pas ( bien que 
arguée & foupçôncedc faux)dc la bulle qu’ils di- 
lèntauoir obtenue du pape Sixte V. par laquelle 
contre les loix Sc fondation de l’Vniucrficé du 
pontamoufibn, confirmée parle pape Grégoire 
X II I .immédiat predecefièur,la dignité duReéto- 
r^t efi attribuée aux lefuites,priuatiuement à toud 
autres , & y.cxctccntpar Ce moyen vnediÆaturc 
petpctuelle.Ilsn’ontpasefpargncles mlàisôs des' 
Religions anciennes pours’-acc6raoder,commcà 
BourgeSjilsonrvouluoccupcrlamaifijndcsCar- 
mcs,cclledes lacobinsà Orleans:cn’Moldauie,& 
Vâlachie ils ont chafle toüs les RçligicuXi& fe sot 
appropriez de Ce qu’ils pofièdoicntj à Lucerne 
cnalTc les Chartreux,en Boè'meils en euflent faiéfc 
de mtf fine d’autres Chartreux,& euflènt bCcuppé 
leur ancien M pnaft crc,(àns l’interuen tion d e D ô 
Quinran a Chartreux Efpagnoli, qui l’cmpefcha, 
ne trauaillans à s’eftabli^ en lieu du monde que 

par la ru^ d’au^y. _ __ 

lis alT eguéfo nt , c ju’irs eiïï^gncnt |>out jueanr^ 
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quee'^ftvn (ôulagemenc pour lesperes qui ont 
moyens. Sccoit-il poiïïble que nous feuf- 
üons coco'r feduits d’vnc H mauuaiie&^uflc opir 
nioti,qu apres tant de cognoifïànce , de lumière à 
nos yeuXyCetee imagination pcuflicorrôpte la ve-< 
rite f L es Icfuires n’ont point de CollegeS )qüi ne 
foient fondez du bienac ceux qu'ils enicig nent 
ainhpour ncant, gc de grand reuenu. Ilctteltran- 
ge que reftablis en France feulement depuis Gjeï 
ans', ils polTcdenc plus de bien qu’en nulle autre, 
parc de la Chreftiencé.Tâtnous chcrilTons noftré 
mal , recompenlans plus libéralement la peine 
qu’ils nous donnent, que ne font nos cnnemis.lc ; 
fcruice qu’ils en reçoiuéc.En vn fculde leurs GoU 
Icgcs ils ont vingt rail liures de rente , & pour cefi 
xnilercusdebaftimens ;,ils ont fait vnir des Ab-» 
bayes, des Prieurez,dcs Bénéfices, fait fruftrer df si 
fondaceurs,titulaires,Rcligicux tout en vn 
tire à vne feule foisquatorze mil efeus de la dcfs 
niere enchère des fracs ficfs&nouueaux acquefts^ 
fur laquelle l’Ediâ: fut refolu , il fau t fçauoir à gtfc 
kur modeftie, s’ils n’ont encotes parte plus auant. 
Sonc-cdles Religieux dcrarepictc,lçfqucls prie* 
rentle grand luftinicn Empcreur,d’cmployerl«S 
liberalitez qu’il Icuroftroit , à la nourriture dça 
pauüres,& foulagcmct de sô peuplcîou c<î5 cour* 
tifansddrez,qucdefcricAmmiaMarcclin,lcfquels 
pour reprocher leur fcruice (ans appointera ét,oii 
pour n'ertre mefurezàla réglé des autres, 

JhA manum» rcci^iehénr,pd expan ft ehUmyde. . ui. 

De foixanre & trois colleecs qui font eu l’Vnw 






CraffinSj bù il y atrfondation xm :gai^s pour des 
cegens^la fondation de Nanarrc ne porte pour 
cous gages que quarate Hures au ptinci pal,cc n:*cft 
larecognoiÂTancedamoindcc'lëtuiceurdcs IcHii- 
tesd'eftudene s'entretient que de la douceur die 
quelque recompcnfcjnos pcresl^ont voulu lailïèc 
àla diferetion , félon les moyens, félon laf*aifon,ÿ 
ont medé quelque pointe d'emnlation,honncftc 
aiguillon de la vertu,nulle concràinâe , il n’y eut 
iamaisprauurc duquel Texeufe n’aitcdédc ne foie 
reccuë: & maintenant faudroic>il qaciefoulagc^ 
met imaginaire de quelques petits traits nous cmr 
pefehad de difeerner l'vmbre d’auecMes corps, 
nous Hd reculer ou me^rifec les vrayesfcienccs 
conleruées en rVnTaérncc par leur propre mérite 
comme difoit Platon des Matematiques , chalTec 
ces âmes diuincs& bien nées, ces âmes de B n or, 
pouty fairefucceder&y eftabiirdes amesde fer 
& de plomb? * 

Qo.’on gratifie l’Vniuerfitëdu tiers de cet mil- 
le elcus de rëtc g ue les Icfuites poffcd enr, tours ’y 
fera gratuitement, on verra Horirles lettres plus 
qu’elles n'ont iamais fait, ou plulfod qu'on réduit 
fêles fondaciôs des colleges a ce qui èd de neccl^ 
faire, qu*pn Ics mcfnagc à larcigtc du temps ^ il y 
aura dequoy luflîre:& li on veut prendre la moin- 
dre peine, il fera auffi facile d’cdablir le bien que 
decognoidrelc mal, fi nous ne fommcsfi mal- 
heureux que de vouloir dcïfdaîgnec le nûdrc, 

pour l'edranger. • 7- 

''Nouslifônsaüchap.z t.du I>cutcronomc,quc 

déplanter la vi- 


iS 

^edediuerscomplants , dcxnefler la laine & le 
Çncnynmcfnnicvcftcmcnt, de fcmcrcn vnmcl^ 
me diamp de diuerfcs femenccs : la nouueauté de 
riuiUtuciô de la fociecé des lefuices, la diuer/î té de 
loue doârinc à celle de l’Eglife & de la Théologie 
denollreefchole , laquelle ne s*eft efgarce & n a 
iamais forty hors la ligne eclipticque de la vérité, 
encorcs diamecrallemenc contraire àlauthorité 
monarchique, a faiâ que nos maieurs ont empef- 
ché formellement que Içs lefuites fufsentreccus, 
quel’cfchole de Sorbonne lors fournie des plus 
grands Sc célébrés Doéïcurs do la Chreilienté, U 
pluf* part defquels adifterent au Concile de T ren- 
te,prononçafe célébré decret de l’an 1554. [equel' 
contient vne prbphctie'des maux que nous aubs 
iefsenty,lcs augures que Dieu pournoftre chaftU 
mencaratiBez : lanccelËté ineuiiableàquoy les 
entreprifes &pa(lîons imprudentes des lefuites 
nous engagent Je péril extrerme auquel ils reduir 
fent nodre patrie,nous dedie la lague quand nqus 
aurions çfte muets toute nodre vie , pour rendre 
cncores à prelcnt le mèfihé ïcuoTf , ““gulïïcz de là 
lumière de ceux aufquels pour route grâce nous 
defîrcriôsrcfsembleribit en fuffîlàncç ou en pro-, 
bitc, ne pouuans manquer en cetteoccaBon à U ' 
defeharge de nos confeiencesj l’honneur 5c con- 
iêruation du public', au bien de la vérité, B nous 
ne voulions cftrc eftimczp|uszelczàno(lre rqi- 
pe,qu*afFedionnez à nodre iàlut. 

En quoy comme nodre intention ç(^ de prenr 
dre powr réglé & mefurede cette demondratiô le 
piçwpçdcçrçt denpdreçfchple, que Içs Içfuite^ 


A*6t jamais eu le poun oi r de faire cenfiirer a R qi 
îhcjoundftre dcuocion cft rccogncuc,& la foaue* 
nace non encore perdue de i’empefchementqui 
ftu fait ià>cÔhic icy à réiUbliisement des lefuices^. 
qui h'euftpoinc efté vaincu fans la conlîderaiioa 
d e leur quamefme voca ; Audi commanceron» 
nous par la melmc déclaration que la Théologie 
de paris fit lors,en laquelle nouis délirons viure ôc 
lüourif^A^ voudrions au bien del’Eglife Catholi« 
que & du S»'ûcgt'là Confirmer de nollre làng:que 
nousn'auous volonté d’entreprendre de penfee 
ny d’offi:âconcrd Tauthorité des papes treflàinci 
perès. Au contraire tous en general & chafeun en 
partictilîer enfans d'obcilsance , tecognoifsons 
le faindl pere. Vicaire de noftrc Seigneur lefus^ 
Chrift î pallçur vniüerfel dc lbnEglife,’auquclIe 
fils de Dieu ayant donn^ la plênkude de puifian»- 
ce en icelle, on doit obeyr ^ vencrer les. decrets Ôc 
conftirutions, leS garder & obferuer., & comme. 
rVniuerfité &l’Elcholedc paris n’a iamais eu au- 
trccreancej au 0i maintenant elle la prononce de 
cœur & d’alFcâion. 

Aucc grand fubieÆ ftoftre cfchoTc comme 
tous les Chrediens a elle offencee, fe fcandalile 
de l’entreprife que les lefuitcs ont fai^ fur le S .; 
nom, de IcfuSÿpouT le l’attribuer en particulier , cç 
nom lpeciar&incornmunicabl,e, qui ne peut cftrc 
!de marque ny^e diftinétidn entre les Ghreftiens^ 
maisŸn nom d'effeâ: & d’office, qui n^appartienc 
qu’au Sauucur du monde; neantmoins comme lî 
par analogie les lefuitcs pouuoiét quelque choffi 
defetubl^le en rfiglifc , iis veulent faire croii6 




qtielour focieté eft clTe^ciclIctncpC necc/Iâire à la 
leljgion Catholique, quefarïs'cux elle ne. peut; 
fabli{ler,re4üencçncus,pai:ladiuine prouidcncc 
cji ces dernierstemps poi^r reiglp& corrcd^ion,4i 
Jiltntmm niagtfierns mf>onendum,dtfcilH« 4/i«- 

rtémarn^endfi crJtffpUpdosicommc a elcçipcOzo- 
rius ad dwujitieùne lcrmô dè'îanretfdü'pcr'e I^a-i 
cc,accomraodans àlcut fo.cietélps fongts &rcf- 
ueiies dèrAbbé loachin, condamné paci’Bglilè., 
'* £n fuite dequoy ils fubmettent tout ce qui ell de, 
l’honneur de Dieu, du bien de Urçligioa catho- 
lique à l’incereû; particulier de leujjociccé , repu- 
tenc hérétiques. CQUS ceux qui jier.fuiucnt coures 
leurs maupaifes çpinions» Sc ne compacidencà, 
leurs àniâcesii ' -A 

V C*eft poyrqüoy Ribadeneca elcrit, que Ignace 
Loiolaauois dicHc faieligiô fur le defaut de cou-. 

- tes les autres, dronprocedoitqu’ilsauoientcou^ 
tes lesgtace$,indulgences,facultez ,'ptiuilegcs 
qui fe tcouuoient auoit iamais e(lc,cohcedez,4o« 
tehae ctntejfâXp*^ tomedetU4 , . par les bulfcs dePius 
cinq,&Sixtccinqparpreucntion : tefi5k>ignage 
que leur aml>itiô n’eibpas aupoinéloùilsenveu^ 
lencdemeuter;£nlearinllitution,ilsontentiere- 
mctdeftogéàladifciplinedcl’Eglifc, & atqutcs 
les anciennes conftitutions canonicques ; fe peut 
dire commele dcctetdelaSotbonncra prdndn- 
cé^qu'ils ontbafty & eneué delaruincdeladird'»> 
plinc monadicque: cous les religieux Iclquels de-., 
puisnoftre Seigneurlcfus-Chriltontchoifi vne 
forme de vie (pccialicdc differente du commun 
des Chreftiens , ontfaidxlcs vœux immuables^. 
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ptis des marques ,dcs réglés fixcs,immobilcs , 
pcrpccueJIes:laioy diuinc y.cutquc ce qui eft dé- 
die &confàcrc à Dieu par la fanâificatioQ d vu 
vœu foléncljdemcurc pour iaroais afleuréen cet 
cftarje plus haut degré de perfediô qu’Ô fepurfle 
^^®gf^cr;d'OÙivicnt qu’aux chofes inanimees on 
ncpcucpas faire q^c ce qui a efte landiHéj perfc- 
ucrac en Ton intégrité, ne le foit plus , & perde fa 
(an diJîcation.} à plus forte raifon l’homme voué, 
dedjCjSc conlacréaDieu , ne peut plus cftre fans 
ce prin cipe effcnticl &■ immuable à fon fubic^.-Sw ' 

donnantladiiFerençéduvœufimplc, ^ 
du vccu (blennel corne eft çeiui de i‘cIigion,nqus 
aprend, quclafolcnniçéd’vn yœu coniîftecnla 
Cpnfccration deccluy qui fe voüé^^ttdndo perieru 
reguUprofefsionsm tiliBa ftculo^ abdiUUpppriit'. 
voifint4tfy perJ'e^iofiisJ^atufndjfUwit .f que tous les 
Théologiens tiennent ne pouuoir cftre abandô- 
ne ne quire fans apoftafie. Les lefuites des le coui-^. 
menccmcnt font vœu folénel entr e les mains^de? 
leur fupcrieur,profeffion fblennelle de' viurc ftdo 
Icsxcgles de leurfbcicté,lc%uç^lçs sot d’obeiiTan-* 
cc,pauurcte ôc chaftctç.'& neantmoinspermetras 
comme ils font-de changer de forme de vicjpqflc- 
derdes biens&dcs richeftes , recueillir des luccei- 
fiôs,a vn belbîrt fc mariêrcomeTT cîïàduchû'a 
CMnSjpertierti/Tentl’cfFcd de cette obligatiÔ iiifi- 
nie, & d vn vœu trcffolcnnclils en font vri vœu' 
lî.n^plcjà fin queceluy qui a promis la rcigle, & le 
furplus en cô(èquence,lapui(ÎVv,ioIçr,cc quieftii 
cftrage, que Nauârrus en içn con>enraire.l>rrfgM- 
w/é, to. imZàïtJfjpifji adffurabile^conc^s^tn 
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Hon Vandalicq qu’Hunnetic Roy des Vandales, à 
larufcitacion des Arriens, voulut que tous les Ca- 
tholicques iuralTent ce qui cHoit çontenu^pn vti 
papletjfachetcainfîquelcsprincipauît des lefu^ 
tes bien fouuent font faire en leurs alTcmblees les 
commandemensimportans deleur General. ' 
Etcequicftefmerueillable, afin de reiidrels 
puiflanec de leur compagnie abfoluc , &le poo’- 
uoir de leur G encrai plus ample, que çeluy du Pa- 
pe,en ce qui côcernc leurs vœjix, & leurs raüEôs : 
c’eft qu’aueclapermiffiô deleur General ils peu- 
uent faite accorriplrr par autres, ce qui leur cft cn^ 
ioin<^t parlepapcp&peuucnt eftre rcuocquczpar 
leur General, voire fans le feeu &: confentemcnc 
du pape,en la ncuficfme partie de leurs conftitu- 
tionsjchap.^.art. $. Cela tendantpiuftoft aietccc 
les fohdcmêns d’vnc grandeurparticuliere, qu’au 
bien de rEglife vniuerfcllcjils ont obte nu bu lles» 
ar lerqueilcs il cft défendu à toutes perfo n n es, 
ans nullês excepter, non pas mclîîcurs les Cardii 
na ux,dc prendre aucune cognoi fiance des fecrets 
^efeLPr règle , voire mefines de les approfondir, 
quand on n’auroitautre intention que d’en çog^ 
noiftre la vérité, corne fi dcformlistoutela ratio- 
cination & le iugement humain, cftoii oblige dc^ 
uenir efclaue de leur feule intelligéce , par la bulle 
de Grégoire XII I.dcccrnce en l’a ï584.Nr quü ct*^ 
fidttéS^grxdw^cT' praeminentsa exi^ÂtydiPltt 
Socitturis inpttum , conjinunones , vel etUm prdfènfer, 
4ttt e^t^èmîtté earurUyHue ftpradiBorum omnium arrictil^^ 
yel dliiid quid fuprddiPPx concerne Sy nuouif di^utxdiyiiel 
verfcatif iudxgxnda quétJtto'cHfréydtrehè velindi’- 

rcHif 
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vdtis<tfnrâilcere dudedt. Ercc qui 
fufrpAiïtra toute ercâncc attribue à leur General 
feul de le pouuoir expliquer , ou interpréter 
comme bbhluyïètn bien; ce quifutinuentc en 
leurfatieDtàu temps que le Pete Claude Mat- 
thieu faifbitVüir a Rome les mémoires de l’ad- 
1 iiancétTîtfttd't hbs hiâlheurs,& de nos troubles: 
&ôhcbr'6éé<}éàote'cteftcfinc(re, quede 37 .Bul* 
les qu’il!s'6ht6bcchùbs,ils n’en ontiamais com- 
miirtrqù^ qub lès moihs fauorable$,pour ne def* 
toüurir Its gràhdes têfcômpttrfts qu’ils reçoi- 
Uenr, de cè qu’il s tirent la dij^nité Pontifical e à 
[ ce poin<3:,qn*il n*y ait rien au 1 pirituel,& au tem- 

! * ^rel fors Ibur General , qüi ne luy ib itTubaUcr- 
. ne: pourrachcûlioemcnt de laquelle entteprife 
t leurs Bulles pocrehc abrolution dé toutes ex- 
il commuhlcàliiôh^ , qu’ils pourroienténeourir « 

I, ittre^vH aI hùmineslEn quenulrcrpcddcdeuoir, 
ou d’obligation ne les puilTc retenirau progrès 
de cét affaire. Êt comme les lèfuitess’cxcuïcnt 
s de n’eftreles ptèmicrs autheurs de cell e puilTan- 
l ce ahroluc » oih$ Frijtn^enfis ayant remarque, 

I. qu’elle aüôit pris fa nailtancc fous Grégoire 
\ Vlî. au fubiécl dès ihueftiturts , continué 
f foüs Grégoire ï X. il faut adthirer la fag§ pro- 
I: uid6ncédüTôür-t)tii{rant,le<!inèl a voulu con- 

, ferd'er üd l'efchole di la SorbOAnc dé Paris, 

]t fôndètèh tcihèfrhcretïips,lc thrcrordc lavcri- 
f té , cô'nftâîtè à cfe quélèslèfuitcinouscflcucnr, 
ï comme le premier Sc principal article de no*- 
^ ftrefby. 

^ î.’érchbltdbP.irisatoulîours cnlcignc,quc 

^ la primauté de fun<^l Pierre, 5c de les fuccef- 
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4ts bcaùxcfpritSjîls ne pcuo^t mefnagei: i’inftru- 
:âion de laietincflcà leur voloncéfi bien ailleurs 
-qu’à Parisylclieecdc ItEmpire, le fdtuifcclc 4 
^oyàutéjpufohclcsycux delà- France-,' 'üifeancé 
4es grandes Gonipagniesifomfer.ÜneSÿhors -Paris 
:onn'cftpas.bfelï ciüilifé , ifôrs P-ariî pdu- d’in- 
-itirudHon d’affaires , ailletfrs'-lecrain retirer du 
inondC'iv’éft pas cognéu.- - Bref c’eft lc‘ ccruêau du 
corps de ceft Eftat , s’ils’ n^occupcnc-’ ceuer partie 
■4curçfperancen’e ftquodéEn iç._ ’ i-- 

" Prcmicrctnéilc parce qii’chtj^loyan s' pour l’i n- 
-ilru€liô dela'icüncfledesauiTes vilfcs pçrlonncs 
-peu entend^res , qui auroicnrplus grancF befping 
-d’c^ciiiftriiidbsqued’enfei^rt'cri contraïnds de 
-garder ce qu’ils Ohf de plus habile pour feruir fur 
-ra^monlfrc, nonfeùlement-les-enfans ne proficét 
fpoinr, ruais eux mefmcs;h’ylpeuuent satisfaire. 
2T cl 1 eme n t qu c c e flan t l’a (Te u ran ce qu’ils do n n c c 
^dcl'curs ledütès, 1?Vnîuerfîté'ftrofr remplie c P m- 
ducefie cortiiUâncede^efèhtDlicrs qu’irsTctiennéc 
•"à toute peiné. I < ■ • ' n ' c 

ÈD. fcc on| d ieu inftruifan'S la icunefîc' hoi^s de 
-PâtK, beauc<ÿûp& leplus fbuucnc des meilleurs 
leur efchappeirt foj-rrmsjlcl^ mains,’ lorsqu’a- 
titc plus de dogn'Oifnlnceleiu^'ériiéc s’aU’gm'ence, 
foncdiuerris'parinftrudiohcorraircàlaléurire!- 
îcmcntqucleai' moifTon rrcfefaid’qu’cn herbe: 
car ^o U r afFcimtf leur dô dtiti e ^ leù r’ infticritio ri, 
il fàut.qu-ilsayéttoufî6urs^lœ5l fiirleuf âprenty, 
qu ’eux mefmcs le portent &duifèht auX affaires, 
•^qü’il n’cntrcpiieirt! tich falISJlyû^^duisiâddtefîè ôc 
coiiduidc,quUl lôur'rendôïaifcÿû d-c^outî n*e kf- 


*21 


^henciahiaifrlà bride qu’apres l'auoir engage dè 
quelque intereft particulier : Sc puis ils oncdclog 
«nips CKperimencé que par le moyen delà nour- 
riture des enfans de PatiSj ils fçaücnc le i'ecret des 
maifons , gouucrnent les cœurs & les volontés 
deceux qùi leur côficric ce qu’ils ont de plus cher, ' 
-grande augmentation de Ic’urpouuoir. 

Vnc autre railbn bien plus grande & plus fotte.^ 
-te Royaume de France a de tout temps en fingu- 
licre vénération le College de la Sorbonne , fon- 
de par noftrc bon Roy fâmSTôïïÿsTTîônore fes 
reiolutions, les confciences font volontàitemït 
ifojijbmiiès à jeurs de çtets^ rEgliic Galicane prédj 
vne grande alîîAance de cette authorité ; d’autantl., 
plus légitime qu’elle cft tref- ancienne, venue par , 
«àdition de nos pères iufques à nous , accompa- 
gnée de toute fuffifance,doœrine & pieté : les le- ^ 
luites auroicntplci né viârôire, s’ils auoiehtruiné 
ce fort de l’Eglifc Galicane, de noftre creance, ^ 
fcroicnthorsdcéfaintcde y^eoit iamais , nylcur 
doétrinc,ny les liures de ceux dclcur focietceoh- 
damnez ou contrôliez. 

• Cc n’cfl: doncquespks fccours que Icslcfuites 
veulent offrir a rVniucrficc^ mais à proprement 
patlcttrauaillciit àfaruine , &hcantmoinsofc- 
toiét ils maintenir qu’il y euft àredire en rros Do- 
j^lcursîGarnacbes,dttVal,lc'ÇIcrc,Yfambéif,Hé- 
nequinjenfei^ftentii fidcllemenlf, & certaintmet 
par les doc^eslé^ons dçfquçls Pçfcholc dc'la'Sor^ 
bonne eftfans ceffcén exercice remplie' de' yoQ^ 
affidus auditeufs.Pourl inftuéiibn desLettres hu- 
fàairiC5,il y a deà pcrfônagcs aufl] fuffifans qu’il y 
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'eneutiamaisMorel>MarfîIle,Bourbô, Oranger, 
HardiuilicrSjCraflbtjDuvaljVonichet, Du- puits, 
Lcgcr,Valcns>Oudinet, Lc-pcfcheur, Chifc,Sau- 
mon,Bclutger,lc moindre dcfqvicls a plus de cog- 
noillànce & d’intelligence aux Langues,que tous 
les meilleurs Regçnts des lefuircs. A ufli n’eft-ce 
pas l’efFort de leur pourfuitc,! 1 y a 1 Ôg temps qu’ils 
difent , que rien n’eft bien faiâ: s’il ne procède 
d’eux, rien n cft parfaid que leur vie, leur difcipli- 
nc,^ leur rcgle:ils ne manquent de femcnccs de 
diuUîo ns,p6urt5fRÏ'pânny'nous,faire courir des 
mefdirances toutes manifelles, comme ils com- 
mencèrent en raniy? ^ ayant calomnié la foyd e 
rVniuerfité,touchatl’immaculee conceptio n de 
la,làin£l:e Vierge, ràilans entendre au ^ainii pere, 
que la Théologie de paris, maintenant la confti- 
tution du Concile de Bafle, empefehoit feule que 
le Concile de Trente ne fuftreccu. 

Et ce qu’ils pratiqtient ordinairement ainç lieux 
où Üs font eftablisjdoit alTezfairc iuger de leurin- 
tention,nereceuansdo(5trineneinfttuAion, que 
dcceuxdeleurfocietc.Maiftrc Georges Englifè- 
mius ayat voulu lire la philofbphic à Rouënjmair 
lire Matthieu Geliffemiusà Doüay, fairelamef- 
meprofeffionau feminairedes Anglois , onteftç 
cmpefçhez:cnlavilled’Auignô ,y ayatau Côueç 
des pères Minimes’vn excellent Théologien , qui 
faifoitleçon aux Religieux de fon Ordre, beau- 
coup deperfonnes erocucs dçfop érudition fftcr ^ 
quentoyent les Ieçons,ils propolêrcc,& pourfuy- 
pirent qu'autres que de la maifon des Religieux 
Minimes n’y peuft cftrc rcceu. Et ces ipurspaîirçŸ 
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Ifiaiftrc Claude Bcrthin titsietccllct Bachelier en 
Thcologiè, ayantdcfiréprcfehcràlaFlechc, n’y 
peut eftre admis pour leuroppoHrion. Auioor« 
d*huy en toute rAlcmagne,norslcGolegc,dcCo- 
lognc,il n’y a Lc<acur,ny efcholc que de lefuircs, 
ou proteftastrimage des pernicieuf es cxtrcmitrz. 
aufqu elTcs ils nous veuTétreduire :& d éfia en F râ- 
ce voyons nous les Vniucrfitcz qujlsjontcnticrc* 
ment perdues, les Colleges d*ancienuc fondation’*" 
defracinez^felori le ptefage qu’en auoit fait Mon- 
fieur depontacËuclquedeBazas ^ il y a plus de 
quarante cinq ans. Ne (è fcruentils pas( bien que 
arguée 6c foupçônce de faux)dc la bulle qu’ils di- 
ièntauoir obtenue du pape Sixte V. par laquelle 
contre les loix 6c fondation de l’Vniucrfîté du. 
pontamouBbn, confirmée parle pape Grégoire 
X II I .immédiat prcdcceficurja dignité duRcélo- 
rat e(V attribuée aux lefuites,priuatiuement à tousr 
autres , 6c y.excrccntpar ce moyen vnedi(î^aturc 
petpctuellc.lls n’ont pas eipargne les màisÔs des 
Religions anciennes pour8’-acc(5raoder>comrocà 
Bourges,ilsontvouluoccuperlamai(bndesCar« 
mcs,cclle des lacobins à OrleaPs:cnMoldauie,& 
Vâlachie ils ont chafle toùs les Rcligicuxj& Ce sot 
appropriez de ce qu’ils poflèdoicnt, à Lucerne 
chafie les Chartreux,en Boeme ils en culïent faiâ: 
de mcfme d’autres Chartreux, & eufièncbccuppé 
leur ancien Mpnaftere,(âns l’interuenrion de Dô 
Qmnrana Chartreux Efpagnohqoi l’empefeha, 
ne rrauaillans à s'eftablir en lieu du monde que 

par la ruine d’ autru y. ^ ^ ^ 

llsalT cgucro ^, çju’ifsenlcigaent ^o ur^è a.n r 5 
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quee'tftvn fouliagement pour lesperes qui ont, > 
peu de moyens. Seroic-il poifible que nous feui^ I 
£ons cocoï feduits dVnc ü mauuaiie&fàu (Te opir ^ 
mon,qu*apres tant de cognoiflànce > de lumière à 
nos yeux, cette imagination peuil corrôpie la ve-< 
rite ^L cs Icfuires n’ont point de Colleges ,qùi ne. ' 
foient^ndezdu biencie ceux qu^iis cnicig nent 
ainh pour néant, gc de grand rcuenu. Ilclteltran- 
ge que reftablis en France rculemcnt depuis fixi 
ans , ils polTcdcnt plus de bien qu'en nulle autre 
part de la Chrefticnté.Tatnous chcriflbns noftré 
mal , rccompenlàns plus libéralement la peine 
qu*ils nous donnent , que ne font nos ennemisJc « 

lcruicc qu’ils en reçoiuéc.En vn fculde leurs Col- 
leges ils ont vingt mil liures de rente , &c pour ccl 
xniiercusdebailimens : ils ont fait vnir des Ab-f 
bayes, des Prieurez,dcs Bénéfices, faitfruftrer dca 
fondateurs,titulaires,Religieux tout en vn coup^ 
tire à vne feule fois quatorze mil efeusde la dcr?i 
niere enchère des fracs ficfs&nouucaux acquefts^ 
fur laquelle l’Edidl: fut refolu , il faut fçauoir à gte 
leur modeftie, s’ils n’ont encotes pafle plus auant. 
Sont-célcs Religieux de rare pictc,ldquels prie* 
rcntlc grand luftinieh Empereur,d’employerl^^ 
liberalitez qu’il leuroffroit , à la nourriture dça 
pauü res,&: foulagcmct de sô peoplc?ou ces cour? 
tifansdelicz,quedcfcritAmmiâMarcclin,lefqucls 
pour reprocher leur feruice fans appôintemécjod 
pour n’eftrc mefurezàla réglé des autres, Jiipen^ 
jUamanu^onrecipielrénf^fedexpanftthlâmyde. . . . :j.i j 
De foixanre&r trois colleges qui font en T V n w • 
uerlitéo-ilîî’y cnavafcul , rcicruciciCollcejè.<ies 
làî^J ^ ^ Gradins - 




« 5 . . 

GraflînSi biji il y airfondacioiipi] poiit des 

regens i la fondation de 'Nanarrc nc porccpour 
tous gages que quacate Hures au prtncipal,cè.n:*cfi: 
lacecognoifiTancedamoindccfctuiceurdcs IcHii- 
tes:rcftu3ene$’entretiéntque de la douceur de 
quelque recompcnfe,nos peresHonrt voulu laiflèc 
à la difcrecion , félon les moyens, félon lafaifon^ÿ 
ont meflé'quelque pointe d’emnlation,honneffc 
aiguillon delà vertu«nulle contrainte , il n’y eut 
iamaisprauureduqueirexcufe n:aic.cfl;é&: ne fdit 
receuë:& maintenant faudroic- il quclefoulage^ 
met imaginaire de quelques petits traits nous cnir- 
pefehaft de difeerner l’vmbre d’aucc.-hss corps, 
nous âft reculer ou mcÿrifcr les vrayesfeiences 
conïcruécsen fVnTôerfitc par leur propre mérite 
comme difoic Platon des Matematiques vehalTer 
ces âmes diuines& bien nees,oes âmes de fin or, 
poury fairefuceederâpy eftablirdes amesde fer 
& de plomb? * ' - l : 

Qn^on gratifie l’Vnîucrfîtddu tiersde cët mil- 
le elcus de rcic que les refaites poired enr^coucs’y 
fera gratuitement, on verra Horinles lectces plus 
qu’elles n’ont iamaisfaicjoupluftoft qu’on rednii 
fc les fondatiôs des colleges à ce qui cft de neeen* 
faire, qu’on les mefnage à la reigtedu temps ^ il y 
aura dequoy luffire:& li on veut prendrt'la moin- 
dre peine, il fera auilï facile d’cftablir le bien que 
dccognoiftre le mal, fi nous ne fommcsfi maU 
heureux que de vouloir dordaighec le npftref, 
pour Peftranger. ' ' ' y- ' 

^Nous lifôns aü chàp.i i. du I>cufcro.nomc, que 
Di cuauoit^i preffcdiefdcfendu dc'piantcrla vi- 

. . ■ --< 1 ' . ' 
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'^C(]e <iiuerscomplants , dfinener la laine 8c lo 
Encnvnmcrmcvcftemcnt, de femeren vnmcf* 
mechampdedmerfes femenccs :lanouueautédc 
l'mftitutiô de la fociecé des lefuices, la diuerlité de 
leur doârinc à celle de l’Eglife & de la Théologie 
denoAreefchole , laquelle ne s*eft efgarce & n’a 
iamais fortyhors laligneeclipticquedelareriic, 
encorcs diamecrallemenc contraire àTauthoticé 
monarchique, a faiél que nos maieurs ont empef> 
chc formellement que Içs Icfuites fufsentreccus, 
quel’cfchole de Sorbonne lors fourniedes plus 
grands 6c célébrés Douleurs delà Chreftienté, la 
pluf-part defquels aflifterentau Concile de Tren- 
te, prononça le célébré decret de l'an 1554 . l,equel ' 
contient vneprophetie'3es maux que nous auos 
refsentyjlcs augures que Dieu pour noftre chafti- 
jnenta ratifiez : lancceffité incuitablcàquoy les 
entreprifes &paflîons imprudentes des leluitcs 
nous engagent, le péril exrrefmc auquel ils reduir 
fent noftre patrie,nous deilie la iague quand nqus 
aurnons^cftéinuets toute noftre vie, pour rendre 
cncores à prclènt te mêfihe deudif ,“"gu7dcz de Ta ' 
lumière de ceux aufquels pour toute grâce nous 
defircriôsrcfscmbleribit en fufiîlàncç ou en pro- 
bité, ne pouuans manquer en cctteoccafion à la ' 
defeharge de nos confciences,à l’honneur con- 
{èruation du public', au bien de la vérité, fi nous 
ne voulions eilrc eftimezpjuszelçz àno(lrc tui- 
pc,qu*afFc 6 tionnez à noftre falut. 

En quoy comme noftre intention de pren? ^ 
dre ponr réglé & mefure de cette dcmonftratidlc \ 
deçrçt de noftre çfchole, que Içs tçfuitc^ 




A*ot jamais eu le pouu oi rde faire cenfuret a 
ihe,ou noftre deuonon cft recogneuc,& la foaue* 
nace non encore perdue de i'empefehemenequi 
^cfaiclàycômeicyàrèftablirscmcncdes lefuires^. 
qui n’euftpoincefté vaincu fans la confideracion 
d e leur quatriefmc vœu : Auffî commanccrons 
nous par la melme declaratidn que la Théologie 
de paris fie lors,cn laquelle nous délirons viure ôc 
mourir^ dé voudrions au bien del’£glilè Catholi'- 
'que èc du S.'lîége la Confirmer de nofire làng:que 
nousn’auons volonté d’entreprendre de penfec 
nyd’cfifi:^ contré rauthorité des papes crehlàint$ 
pcrés. Au Contraire tous en general & chafeun en 
particulier enfans d'dbcilsance , recognoifsons 
le Cainék perc. Vicaire de nofire Seigneur lefus- 
Chrift j pafiçur vniüerleldc lbnEglife,auqucIIe 
fils de Dieu àyatir donné la plêiikude de puifiànÿ 
ce en icellê, on doit obey r i vencrer les. decrets ôc 
confiieutrons, leS garder & obferuer,, & commcL 
rVniucrfîté & l’Elchole de paris n*a jamais eu au- 
trccrcanccj au fii 'maintenant elle la prononce de 
cœur & d’alFeéUon. 

AuCc grand fiibicâ: ftoftre efchoîe' comme 
tous les Chrefiiens a eflié ofiencee, Sz rcfcandalile 
de l’entreprifequeles lefuitcsont faiÆefur lcS «> 
nom/de IclüSÿpoux le l’attribuer en particulier , ce 
nom l'peciar&incommunicablc, qui ne peut cftrc 
de marque nydedillinâ:io'n encre les CnrelHens^ 
mais-^n nomd’cffcft &d’officc,qui n^appartienc 
qu*auSauueur du mondc;ncantmoins comme lî' 
paranalogic les lefuircs pouuoiéc quelque choie 
defemblaolc en rfiglifc , ils veulent faire ccqire 
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quelourroCKiéedclTendcUcaieiic neccflàireàla 
seljgion Catholique, quefanls'cux elle ne. peut: 
fabiiftcr,re4ilentçneus.pai:Udiuine prpuidcncc 
c;a ces derniers temps poi^r reigledc corre6Hon,44i 
Jiltntutm tumidif tri^ifierttstmfon€ndt*m,dtfefîw âlu- 
rtémf9rngend$s crjHppl^vdtiiGomnïc a elcripcOzo-^. 
rius aii (iwujûeLme lcrmô delà niôîfdü'pcrc I^a-. 
cc,accomroodans à leur fpcietélcf ronges&rcf- 
uexies lièrAbbé loachin, condamné par TEglilc.. 

En fuite dequoy ils fubmctte.nt tout ce qui ell de. 
l’honneur de Dieu, du bien dcUrçligion ca(ho^ 
Itque à l’incereU particulier de leurjocieté , repu- 
tenc herctiqites, CQUS ceu;t qui iiefuirucnc coures 
leurs maupaifes ppinions» & ne cpmpacilTen.cà. 
leurs anifîcBSb J 

i;C*eft pourqhoy Ribadenera e£crîc, que Ignace 
Loiolaauoixdxc^clâxeli&iô fur le défaut de cou<>. 

- tes les autres, drouproçedottqu ilsauoientcou<* 
tes losg(ace$,induIgenccs,faculcez ,^pciuileges 
qui fe trouuoienc auoir iaoiais cdc>cohcedcz,aii- 
tehae citttefd tonced(od4 , . parles bulfcs dePius 
cinq,6c Sixte cinqparpreuention : tefSVoignagc 
quelcuramibitiô n’eib'pas au poinéloùils enveu^ 
len-c demeuter^En lenrindicution,ils ont entiere- 
mcc defcogéàla_difciplinc<^l’Eglifc, & àtqutcs , 
les anciennes conditucionscanonicqucs :1e peut 
dire comm e le decret de la Sotbonne Ta prôtiôn- 
cé^qu’ils ont bafliy & cHcué de la ruine de la difei'» 
plinc raonafticque: cous les religieux Icfquels de-* 
puisnoftreSeigneurlcfus-Chnllontchoifi vnc 
fbrmede viefpeciallc & didèrentc du commun i 
des Chreftiens, onciaidldcs vœux immuables,. 
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pris des marques ,dcs règles fixes^immobiles , Sc 
pcrpecueIles:laloy diuine veut que ce qui ell dé- 
dié &conj(àcré à Dieu par la fandlificatioa dVn 
vœu fol éncl,dcmcure pour iamais alTeuréen ccc 
tftatjle plus haut degré de perfcâiô qu*ô fcpuilTc 
imaginer; d’où vient qu’aux chofes inanimées on 
ne peut pas faire q^e cc qui a ede lanâ!ifïé,perre> 
ucrat en fop intégrité, ne le foie plus, & perde fa 
fandification.; à plus forte raifon l'homme voué, 
dedié,& confacréàDicu, ne peut plus cftre fans, 
ceprineipe elTcntiel & immuable à fon fubie^.S^ 

Thomas donnant la diifcrcncc du v(£^ (Impie, ëc 

du vœu folennel corne edcel.ui de rcIigion,.nqus 
aprend, quclafojcnnicéd’vn vœu con(î(leenla 
confcciation de cçluy qui fe vouç^quénd» percertd 
reguU frofefsionsm ftliB» ptoélo y affdtC4t4 f ropriit . 

V0lfittt4tfy perfe^ionis ftatum djfitmtt . , que tous les 
Théologiens tienne/rcncpouuoircArc abandô- 
né ne quiré fans apoftalîe.Les lefuitcs des le com-. 
raencement font vepu folénel entr e les mains de ' 
leurfupc*rieur,profe(fion folcnnellcde viurcfelô. 
les règles de leurfocicté,lcfquc;ilçs sot d’obcKîàn- 
cc,pauuretc &chaftctc;& ncantmoinspctmçctas , 
comme ils font de changer de forme de vic,poffc- 
derdes biensScdcsrichclTes, recueillir des iücccf- 
(tôsjà VI) befoî'n le marier comeTrclîadücfiu*'à àu--’ 
cuns,p.erucrti(rc)u.l;cfFc6l de cette obligatiô infi- 
nie, & d’vn vœu trcf-folcnnclils en font vn vœu 
fimplcjà fin que ccluy qui a promis la reigle, & le 
furpluscn cô(èqucncc,lapuUreviolçr,ccqiiie(Ui ' 
cftrage, que Nauârrus en ion comcntairc.Prreg;»- 

Ur^Lçp, i,a ^ 

• • • • < 
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prsfàtdfocietiri t S’il tfuft cftéaillcuts qu’à Romc,ÎI 
n’cuftmanquédc dire, quccclarcpugnonàtouc 
droit diuin & canonique. Et bien qu’ii n’y au rie 
de plus naturel en toutes obligatiôs voire les pre- 
micres,& nô plus precifes que la feciprocitc,qUc 
les peuples obligez de fidelité & obeiuancc , 
uers leur prince, il Toit auflS tv:nu de protcâ:iô à (es 
fubieds; Dieu riiefmes ne s’en eft pas voulu exe- 
pter quad il a dit, A (Temblez moy les peuples de la 
tcfre,afin qu’ils iugent entre mon peuple & nioy, 
quei’aye deu faire quelque choie , & ne 1 ay pas 
âxre,plus encorCsla loy Euangelique de douceur 
& de manfuetude,d’où procédé qu il ^ tcligio 

au monde receuanc le vœu & la fubmilfion du rc- 
liricux, qui ne s’oblige de le garder & conferuer, 
mefmcs au fort de fes extremitez & infirmitez.» 
eux au contraire fans eftre obligez à chofe quel- 
conque ,'chaffent& pcuuent chaffer impunemer, 

voire apres trente ans, ceux qui sot infirmes,ma- 

lades ,'defquels 4 lsx.e fe YÆufcnJtaoBe fc pcuuenc 

plusferuîr. . , i j-r 

Vne autre chofe diteélement contraire a la dil- 

ciplineEcclefiaftiqüe : par les bulles de Paul troi- 
fiefme de l’an iî4?.de Iules troificfme de l’an 1550. j 
il eft permis de changer toujes léürs réglés, & cô- 
ftîtutionsVtouresfois & quates qu’il plaira au Ge- 
neral , & qu’il iugera eftre expédient pour le bien 
de fa compagnie, voicy les zcxmcs.Et tâm hdBentu 
pofierum fdctendas confiitufitnes ipftf» 
iuxt/t locorum *c rerum qudUtdtem mutdre^ âlterârejtü 
iAtotumcdfdre, et ci>nâerepofsint Ct vd* 

/««rttelleinét que comme ils difent n’cftrc regu- 
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lien ny feculiers, ils nefe font obliges en auenne 
xcigle,n'ayanc autre exeufe de cefte dirsolucion>lî* 
nonledefleing auquel ils poindtent continuelle- 


sp 

ment de l a pui i sanceabiofue, qu e tout Wtempo- 
Xel cedeà laïcigncuric Ipirïtucllc , pourvue^ 


grande gloire de Pieu,côme ils difent en la neuf- 
iefme partie de leurs conilitucions chapitre 3. arn 
9, f9tmt tn $mmlfHSf4d méimm DeigUrUm,vtJenfmf 
fricedere, 

La fin de leur quatriefme vœu, eft l*obeifl ànce 
cref fpecialleau pape pour leurs miifions , qu'ils 
nous ont voulu quelquesfois faire croire ne re* 
garder que les infidclçs,mais au côcraire eux mefi* 
mes ont eferir que cette obeifsace fe deuoit me- 
fiircr Sc raporter au fentimen t & à la volôté de cc- 
fay auquel elle eft promife; tellement que du’mo- 
ment que le pape aura intention que la bulle i» car* 
IM oblige les François, qu'il voudra leuc|: 

ce qu'ils difçnt & ce qu'ils appellent rouftrace,lcs 
lefuitcs feVont obhgTf pâtj'éûf'^ipü al*extfCüTion 
félon Ton intelle<^ fans autre temperament^ç 
delà vôloté dcIcurfSeneràl dü^tïd deipendra cn- 
Ce faifànt l’eftat Sc la vie de tous nos Rois; l'cifcâ: 
de leur obcifsahcc aueugle,pour la perfeélion dç 
laquelle ils adiouftcnt,/|»/>cr/(rf? 4 C 4 c/ oheditnÛÂ^in 
qudjprécter excquutiênemynen ejl hdc éiufdem vtluntàtk 
Cr fententutttoter eum qui iubet, CT* cww qui obedit con- 
fer^$t n’ayant autre conduiifte que le lens & la vo- 
lonté de leur General qu’ils doiuet executer, & Cç 
difent commis i ceft cftc(^ fans auçunç çognoi f- 
ûn'ce, ny diferetion , a la forme peut eftre,qu’il fè 
Ifdd^s Vi^QCiii ap trpi^cfmçliqrç dç laperfççur 
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Hon Vandalicqqu’HunneticRoy des Vandales,à 
îafufcitacion des Arriens, voulut que tous les Ca- 
tholicques iaralTent ce qui eftoit çpnienuvcn vft 
papiet/achetéainfî que les principaux des Icfuî- 
tes bien fouuent font faire en leurs aflcmblces; les 
commandemens importans deleur General. • 
Etcequfeftefmerucillable, afin de rendre là 

puUTancc de leur compagnie abfoluc , &le poiï- 
uoir de leur G encrai plus amplc,que çcluy du Pa- 
pe, en ce qui côcerne leurs vœux, & leurs raidîôs ; 
c’eft qu’aueclapermiffiô deleur G encrai ils peu- 
uent nirc accorriplit par autres, Ce qui leur eft en- 
ioin(^ parlep3pc,3cpeuucntcftrc reuocquezpar 
leurGcneral, voire fans le fccu 3c confcntcmcnt 
du papc,en la ncufiefme partie de leurs conftitu- 
tions, chap.j.art. 9- Cela tendant plüftoft a ieteee 
les fondemens d’vnc grandeurparticulicrc, qu’au 
bien dcrEglifc vnluerfcIlcjUs ontobtcnu^Ilcs, 
par lerquellcs il cft défendu à toutes per jhnnes^ 

uns nulles exceptcr,non pas mcfiîcurs les Cardi- 

naux. de prendre aucune cognoitTance des fccrets 

'^elëïïfregle , voire mcfmcîdc les approtondir* 
quand on n’auroit autre intention que d’en cog^ 
noiftre la vérité, corne fi déformais toute la ratio- 
cination & le iugement humain, cftoir obligé de^ 
uenir efclauc deleur feule intclligêcc , par la bulle 
de Grégoire XII I. décernée en Ta Ï 584 .Ne tfuis ct*^ 
iufcHmcme ftàtus^grsdw, cT pr^fmtn entu exijfâtydiila 
Societérhinjiititm y conjiitutiones , veleiUm frAfenfe^ 
dut c^uètnuiâ exrutnyMt fu^réidiBorum omnium dfticulliy 
vel àliud ^uid jupradiff* concerne s y^ut^is di^utddiy'Oel 
(tfirn venfâti^ tud^ig^ndA t^udjito'cnfréydireîle velinii'- 

re^it 


Ttêiè veltis^üitrâdicere Audeât. Ef cc qui 
ruVpAftErâ toute crcâncc attribue à leur General 
fcul de le pouuoir expliquer , ou interpréter 
comme bbhluy(^hiblera: cc quil'utinuentcen 
leur Faeibotàu temps que le Peic Claude Mat> 
thieü FaifbitVifira Rome les mcraoircsdcl’ad- 
vianfcètTitfil d'cttbs tnâlhcurs,& de nos troubles: 
& Oticpr'ôeedéàcit'etteftefineire, quede 3 7. Bul- 
les c^u’iw'ôfit obceftùfes, ils n’en ont iamais com- 
muArqùé lés inoihs fauotable$,pour ne def- 

'coùurir Its grâhdei tctbib^x^fès qu^ils reçoi- 
uetit, deefe qii^il s tirent la dignité Pontifical e à 
ce poinâ:,qo*il n*y ait rien au lpirituel,& au tem- 
*porel f ors leur Ci encrai, g üi nci uy loItTubalccr- 
ne: pourl’achctrtioemcntdelaquelle entteprife 
leurs Bulles poiiehc abfolution dé toutes cx- 
commuhltàtidh^ , qu^ils pourvoient encourir i 
mre^vel k); trùmi'neiï fin que nul rcrpecl de deuoir, 
ou d’obligation ne les puifTc retenir au progrès 
de cét afïhire. Êc comme les lefuitess’cxculcnt 
de n’eftrelés ptèiniers autheurs de cell e puilTan- 
cc abroluê , ôih$ Ftijin^enfis ayant remarque, 
qu’elle aüôit pris fa nailtancc fous Grégoire 
V iî. au fubîfeâ: dès iiittclHtiirts , continué 
fo’ü's Grégoire ï X. il fiut addiiter la fa^ pro- 
uidèttoédüTôür-buiirantjiqqdtl a voulu con- 
fcrû'cr îiii l'cfchole dè la Sorbôrtne dé Paris, 
fdndè^éh tertîfclthcréttipSjlc chrerordc la véri- 
té , cô'ntfâitè à cè quèlfcs lèfuitci nous efleuenr, 
comme le premier & principal article de no*- 
ftrefily. 

L*éféhbltdfeP.iris atoulîours enfcigné,qué 
la primauté de fiiin^ Piçrrc, Si de les fuccel^ 


fcurs Papes dcRortic cft de droiâ: diuin,cn I’h5- 
neur &reucrcnccdcqaoy l’Eglife, l’antiquité, 

& les Princes Chrefticns ont accorde, 6c attri- 
bué au fainék Siège, plulieurs grands priuilc- 
ges, & prerogatiucs, qui font de droiét humain : 
que immédiatement apres & proponionné- 
ment Icfus-Chriftadonnéparindiuis àtousfes 
Difciples& ApoftrcSjIepouuoir des clefs, les a 
eiuioyezique celle million eftvnecollatiô rccl- . 
le de puiflance&de iurifdiéliôjne plus ne moins 
que tous les membres du corps naturel, bien 
qu’inégaux ont leur ellre procédant (ans moyen 
delà Nature; au moyen dequoy reftatdcPEgli - 
fc ell M onarchique, temperc du gouuernement 
Ariftocratique des Euefqucs , des Preftres com- 
me d’vn Sénat, leplus doux, le plus libre, & le 
plus parfaid cllat qui Ce puilTc imaginer. 

D’où refulte , que la certaine & infallible au- 
thorité, pour larcfôlu tion des points de la Re- 
ligion rclide en toute l’Eglile', & non au Chef 

fculcmenr,que pour cefubieéllesConciles font , 

necclTairesaugouuerncment d’icelle, les con- 
clulions dcfqucls dccrets,& Canons refolus par 
la pluralité des fuffragcs,lc Pape meftnc ell obli- 
ge d’^ferucr , fans en pouuoir dilpenfer , linon 
qii’au.casauqucl l’Eglife alTemblee en Concile 
en difpcnfcroit , lors qu’il feroit quellion du 
bien de l’Eglifc vniuerfelle , & non des particu- 
liers , le fondernent folidc des libertez de nollre 
Eglifc Gallicane. 

Que les Decrets, Bulles , ccnfurcs , Sc excora- 
municationidesPapes,mefmesla Bulle jneanâ - 
, & le Concile de Trente, en ce quicon- 
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ccrn e la police , n’obligent , & ne pcuucnc cftrc 
cxcfutccs auparauant qu’elles ayenc efte ap- 
prouuccs, receucs,& publiées par le ConfeiI,& 
tempérament Ariftocratique des Ordinaires 
des lieux,quilcs doiuent mettre à execution» £c 
faire entretenir,quelcsfàcrecs eleârions auoict 
fuccedéàla million &vocatiô immédiate faid^: 
par noftre Seigneur IcfusChrill, que de droic^ 
diuin & naturel elles appartiennent à l*EgIife,au 
premier, & fixiefme des ades des Apoftres, cha. 
4. & ^.des Conciles de Nice, & de Balle, prag- 
matique de nos Rois lainâ: Louys & Charles 
VII. Que le Papccftdifpcnlâteur&œcdnome, 
& non pas feigneur des bénéfices , qu’il ne peut 
troubler les Ordinaires en leurs fundbions , ne 
les priucrdcleurs bénéfices lâns caufe légitimé, 
&(àns leconfeilde l’Eplifc, félon ce que faindt 
Grégoire a eferit, inféré au Corps du Droidlca- 
ïiOtitCAn.ecce. diji.^^.S-BcvTixcdlth.^.decojtfiderat, 
C4p. 4. Gerfonau liurede la puifïance Ecclclîa- 
ftique , confid. 12. & au traidé qu'il a fait des 
cftatsdel’Eglife. 

An contraire, les Icfuitcscnreigncnc, qu’il 
ne fuffit pas croire le primat de faind Pierre cftrc 
de droid diuin, mais que pour vn plus accom- 
pli gouuernementdel’Eglifc, il faut rccognoi- 
ftre vne piiilîance monarchique, vniuerlcllc, 
abfoluc ,', infalliblc , qui eliend fon pouuoir 
mefme fur le temporel de tous les Chreftiens, 
pour leur donner loy & diredion, voire aux 
choies .ciuiles, ne plus ne moins que l’ame rai- 
sonnable fait au corps afFcdions humaines; 
c’eft la dodrine , Sc les propres termes du Car*- 
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dînai Bclarmin en Tes hures de Kpm.Tontijtcf. de 
Salincroncnfontomc4-5^ partie, rtiiidîié 4. ex- 
pliquant le pafliigc de faind Matthieu, P 4^»0 ti- 

bi cUit^i (tdorum. de les c^nmicntaires fur 
le 15. cbap. aux Romains , députe 4. de Ludout- 
cus MoUnd , traite i. de lujiuid cT »wre, difu. 29. 
(.VA%sriu\ 2. partie defes inftitutions mora»cs^,li* 
urc4- $-dcGrrffmusd» 
yJentU en Tes commentaires , de M<g 4 ui 4 nus au 
commencement de l'es commentaires de la Hie* 
rarchie Ecclcfiaftiquc:à laquelle puiflancc abfo* 
lue cflian vœu principal & le plus my* 

llerieux,lc premier fondera ét,&: V njucrl'cl mou^ 
uemcncdclcurinllitucion, cm ne peut p45 dou- 
ter, que ce ne Toit la do.«^lrinc commune ôç cer- 
taine de toute la lociete. 

Ils adiouftenr, que IcrusChrift adonne les 
clefs aucc toute la puilTancc Ecclcûaftiqucà S. 
Pierre fcul,&: àfes (ucccîTcurs,pour la diftribucr 
aux Apoftrcs,aux Eucfqucst&auxPreftres, félon 
qu’ils iugeroient à propoS’.d’où s’enfuit de toute 
nccelTKC , que rinltitution des Eucfqucs , ôc des 
Curczu'cllpointdcdioid diuin,‘& que l’Eftat 
de l’Eglifc eu vnc pure fcigneuric , qui doit de-, 
pendre delà feule volonté du Pape, coquoylcs 
Icfuites fondent leur grand pouu.oir , au, preiu- ^ 
dicc des Eucfqucs, Curez, & Prélats j^ptenans 
plusd’authoriteau troupeau d’aiuruy, que les 
propres Pafteurs. Etdefud, parles Bulles 
de Grégoire XI H. de l'an 76. & 84. outre 
l’exemption de laiun’fdidUon de tous les Ordi- 
naires tant feculiers ^ que réguliers , tout côm- j 
mandement leur eft attribué, & font conftiiuez 
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comme furictendans en rEglifc, d*où n^iOent 
leurs cncreprilcsrur les charges de tou$ les Ec- 
clefîaftiqucs , foie pottr radminK^raÛou des 
(âcrcrc^cns. Toit pour toute autre fanj^ipn : Ôi 
^iiiourd’huy la penitencerie de Moniteur !’£-> 
uêrquc de Paris bien que remplie de trois CuiEr 
(ans Doâcursen Théologie, lîgnale? en pro-r 
bité , cil neantmoins dçCcrte i proportion de 
roracoiredes lefuites, & TEglKe Catholicque 
d’Angleterre defticuee d’Euelques parli^ur mo- 
nopole, ell priueedn raind$acrement de con- 
firmation. 

D’où il efi aifé de cognoiftre E la Sorbonne 
de Paris , qui a.tanùouts maintenu T Ordre hié- 
rarchique 6c la drgoité cpiTcopale,* a dé& l’aa 
i 554 '»dait vn boniugemcntdelcurdedeiog, de 
foufiraire aux Ordinaires Vobciflancc 8c fub*- 
ic(5bion qui leur cftoitdeuc : G les lefuites peu- 
uent cftre enuoyez Euefqoes & Cure?, voita 
par cefie plénitude de puilTance auçc plus de 
pouuoir que les Paficurs légitimés, les Euef« 
ques ne feront plus que Vicatfes dcftituables 4 
volonté. Lapui/rance,ditlâinâ:Paul,n’«û;pas 
donnée pour dc(lruire,mais pour edoùcr,Hù di- 
ficulté d’annoncer l'EuangUe on lefus-C.btifi 
aupicefié prefehé, p^eràlimum^^MkJ^âtnentttm 
«d//r4r<r,aux Romaiq^iy.^ R upcrius ifttcrprerr 
tant ces rnots'de S.tean cngHfitthçhnffftâ 

Cr^'C, dit que le grâdi M^fire d’hu mi ÜJté auoit cn- 
fcîgné par fon exemple à tous les ooi^eurs d^ 
l’Eglife 6i domcGiques de la foy , de o’emre-^ 
prendre outroublet les charges les vhs des au < 
très : bien qu’il fu t le 5 ojcil 8c. la lumi«ïc ^ il n a- 
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ûoit voulu ecJairer où (âin61 lean auoit corn- 
mcncé de faire voir falucurcmpruntee, fepeut 
on imaginer qu’il fiifl: pôlTible, de fubftirucr vn 
pere de famille, aucc mcfmc pouuoir, quccc- 
luyque la nature auroir donné, ou comme dit 
Cerf$n, que les Payeurs ordinaires contables3c 
lefponfâbles deuant Dieu de leur troupeau, 
n’en ayent la conduire ny le gouuerncmcnr. 
Bref que l’cftrangcr euft plus de priuautéauec 
la femme que le légitimé efpoux. C’eft contre 
l’aduis de lâin<5b Grégoire, ego hontrem ejfe 
futOy in qu$ JrAtres htmorem fuum ferdere cognofeo, 
tntm nâmque honor honor vmuerjaUs Ecdejiéty 
meus honor frstrum meorum folidus vigotytunc ego ve- 
re honorâtus fum , cum fingttlis quibufque honor ie- 
hitusnonnegâtur. Et fain<5l Bernard au troificfmc 
Peconfiderdt. chap. ^.honorum âc dignitàtum gfA- 
dus y CT* ordtnes qmbufquefuos ferudrt foltnejiss non 
inuidere. 

Dauanrage les lefuites enfeignent, propo- 
fcnt&: foufticnnentquc le Pape leul cftinfalli- 
ble , la célébration des Conciles de la feule bien- 
feance, vt fàcdïus c^nones reapUntur : que les re-' 
folurions Synodales dépendent non feulement 
de la volonté du Pape, mais qu’il en peut difpen- 
fer, les changer, & abroger quand bon luy fem- 
ble, que les fàcrees cledHons ne fontdcdroiâ 
diuin ny de droidl naturel , n’appartiennent 
qu’au Pape, le Cardinal Belarmin au liure pre- 
mier De clericis châjp» 8. ôc qu’il peut difpofcr des 
bénéfices mefmes au preiudice de ceux qui en 
font TutcTaires & pourueus etUm fine câufà les 
propres termes de Etnmântoel S4. in verbo , v*p*. 


Qmrles bulles, condicucions, cénfures & ex> 
communications, mermc la bulle JncceudDomi- 
ni y le Concile de Trente en ce qui regarde la 
police oblige les François en confcience bic4 
que l’Eglifc Gallicane n’y ait confenty,& ncles 
ait reccus. KT^riua au liure 5. chap. 3. de fcs infti. 
morales. Si les Conciles doiuent dépendre 
entièrement de l’authotité & approbation du 
Pape, comme ils le foudienncnc, & l’autheut 
de l’indirution Catholique le perfuade aind, 
quandcal’cnuraerationde ceux qui font légi- 
timés , il obmet ceux de Condance , & de Balle, 
ce qui ne peut auoir autre fondement que le 
defaut d’aprobation des^ Papes, ainli que Ma- 
rianafon Collègue a efetit, il s’enfuit & voyez 
le précipice, que toutes les libertezde'l’Eglilc 
Gallicane,fondecsrurl'authorité des Conciles, 
font rchifmatiques, puis qu’il j a vn plus haut 
a(ccndanr,quelesConciles:quelesappcIiations 
comme d’abus , lefquelles s’interiedent fur ce 
fondement (ont abominables : s’enfuit enco- 
tes les devions làcrees n’ayans point de com- 
mencement au droiâ diuin , que l’Eglife primi- 
tiuc, l’Eglife Gallicane ont edé en erreur iuf> 
ques au concordat du Roy François premier, & , 
LconX. que vous Mefficurs edes vfurpateurs 
de la plufparc de la cognoiHànce que vous auez, 
& de la ludice que 11 fainderaent vous exercez^ 
que le Concile deTreptcattribueauxEccleda- 
diques. 

Comme la dodbrinc des Icfuites peraeftift 
l’ordre Hiérarchique dc.r^Iife, de melmc clic 
ancantid l’authoricé des Princes , des loix 
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polittcqués , la noyé en iapuilTance fpirituell'e, J 

&encecy tellement contraire à toute la créance' ^ 
de noftrc Théologie , que le noir n’eft pas plus 
Oppofcattblancjnylesfettf alarailbn ; & u les 
calamicez paflTecs nous ontUilïe quelque foüue- • 
nir>qucce/bitàcccOüp qucDiouparmerueillc 
fembic lots qu*On y penfoit Ifc itioins ouiirir 
ceftt ottAfion nOn (eolértient poüt nous faire 
voit, ftiûis pôuf nous faire tafter ee toucher la 
cauft dt nos dOuleutS. 

L’Vniuetfiré de Paris tufeigAé que le pOu- ^ 
uoirjpitituel n’fcft pas rObins ffcpdré d*âU ecletc- 
poffch qili^l^ cl^l ^ la tétté : Le tegrtc du fils 
de bleu & de Ton vicaire hôftré fainét Peren’eft 
point de ce monde, hors la cefure Ecclefiaftiquc 
pour càufes légitimés, & par les formes pr eferi' ^ 

ptesrEgUrene doit Vfer que de perfuauon, & 
nondccôtràin6le,fes prôccdures^qui nous doi- ] 
uent approcher de là béatitude éternelle font de 
fimple âduis & con<Hjiâ:e,&non point de force 
ny de rigueur : qu'il né peut appartenir aux Ec- 
defiaftiques à fe rheflet dèsanàites feculiercs , 
toute leutentréittifcdoiteftte attachée à l’amc 
fie àla *eôhfi:iencc , leur cognoifiàncc àux a- 
dliOnS qui'fiiyüertt bu dépendent de l’^mini- 
iftratton des fnctertiens. 

Que dé chpoid diiiin & naturel lés Roys 
eenans aprfcs bitû la prernicre place entre les 
horrttnes , ont toute puiflance pOliticque > fie * 
(culspouuoir fur tout ce qui eft du temporel, ; 
fie entre tous les Princes de la tcrire riOS Roys . 
titcs-Chrellicns , aiifquels il femble que Dieu \ 
* communique les trai^^s les plus vifs de foii 
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image, qui n,‘^4u^^cnr & ne recognoi(?cnc qive 
de Dieu fcul, leur feeptre &: leur couronne, qu'il 
a eu en (a proteâion {pédale depuis autant de 
temps à peu près que le nom du Sauucur du 
ra onde e{l adoré. Le Roy de France lequel par 
letefmoigniige des Hiftorieus Grecs, Sc Latins, 
&apres eux des Dodleurs lulicns , efl entre les 
autresRoys comme TFlloillc du iourau milicÿ. 
d’vu nuage venant du Midyi portât la couroo* 
ne de gl oirc & de liberté. 

Tout au contraire, à la Monarchie abiToluc & 
infaillible que les lefuiccs cllabliflcnt, ils fub- 
meteent le tempère Ide tous les Roys & Princes 
Chreftiensàl’efFeâque la pniifOmce fplrituelle 
les'puiflè rcdrelTcr, régir Sc corriger quand ils a^ 
bulcnc dclcurauthorité,c’eftà direiVobciflcnt 
pas à la voloi^té du Papc,& voic^ leur fpphillc- 
rie,àla vérité difcnt-ils,la puillançc fpirituellc 
ncfcdoitdiredbcmcntcntrcsmettrc des affaires- 
feculicres, poiiruçu qu’elles n’cmpcfchcnt ne 
faccnc obf^aclc à la (în,èc au dclTeing çiri pouuoir 
rpiricuçljOubiph qu’elles nele puilTent fstuir, 
aider, & fauorifer,car {î cela cü & qu’il y aie ad- 
uancage à rcceuoir potejiés pattfi cr* 

betetercere remporélem omni r^tifrie , ^ î4 

Hecejfdridejfevuletttry les meCmes tcruvcadji Car'- 
dinalBclarmin auliurc^. deS^. Pfntif.cWip.i. 
Lado^rine vniuerrellede tous les lefuUçsque- 
nous auons citez , 8c des autres qui pni eferit, 
nul n’ay^ntprefque obmis de trai<%er ce fubicâ: 
le principal de leur inftru<^i on. 

CeR cette mauuaifedoélvine dont les ratio.- 
f ' î i ■»< 
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cinations fallacieufcs & contre li?«reglcs du dif- 
cours,ont fait cfclorrc l es roubles de l’an M84» 
auquel temps les liures duCardinalBclarmin tu- 
rent publiez j prelchez -en- tous les coings dc^Ia 
Francc-.doârinc de corrcdion,qui a contpinét 
le Roy Henry troificfmc de tref-heureufe mc- 
moire,lequelaiioit mille fois bazardé favic pour 
le zèle delà reHgionCatholiquejd'vfcr^du remc- 
dc,qu*il auoitautantdcfois expérimenté mor- 
tel pour le mal, forcé de reuocquer l’edid de 
paix; Ibubs lequel la France, fon Eftat viuoit fi 
doucement, pour à Ton grand regret dcatfifer 
vnc tantperilleufeplaye. 

Ne nous Y trompons plus,les faufles opinions 
en la religion font maladies del’ame, auffidoi- 
uentellescftrc guéries parremedes rpiriiuels,la 
fubftancc des âmes incorporelle & inuifible, ne 
peut cftrc cotraindtc à fcccuoir ou reierter quel- 
que ebofe par force :& pour cela ceux qui pen- 
sent eftablir la religion par force comme les le- 
fuiies, s’efloignententierement dclaloy& de 
la volonté deDieujlcquel neVoulut pas qu’en la 
conftrudion du temple materiel deHierufalem, 
figure de fonEglife,il fut donné vnfeul coup de 
marteau, ou d’autre ferrement:que le pretexte 
delareligion ne poufic plus les bomnies à des 
extremitez fi efloignccs de toute religion ; ne 
donnons pas à la guerre ciuilc , l’effcd pareil 
qu’à la parolle deDicu,qui feule a pouuoir d’en- 
durcir les confciences à la vérité, & les deftour- 
ner du contrairetauffi n’en cft il arriué autre 
ebofe finon que la force du breuuagc de cefte 
Circé de guerre ciuil.Ic nous fift oublier nous 
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tHefines & toute huma^ii ce. 

. Comme cacores il eft dedroiâdiuin&nAtü^ 
rel üc de noftrc inftitution , que tous fubicdki 
doiucnt >6dcll e obciflanceàleurs Roy s Sc Prin- 
ces naturels, (ânsquêaücîîïr3c"quc^ qualité 
ou pour quelque priuilege que ce foie s’en puif** 
fc ioudraireou exempter. Ntnfêlumfrtptertrdm^ 
fed-propier anfitentUmy comme dit l’Apoftrc , cela 
prcfcriprparles fainétes lettres, par la doékrinc 
des Peres, parles Canons de l’Egiifc :1e ciment 
de la paix des deux puinances,rinflaânce de l’ac- 
monie parfaite&accomplie du com mandemenc 
en la terre:à quoy les meilleurs ôc 'premiers 
Ghredieosindruits ont touliours fait gloire de 
feruir leurs Roys quels qu*ils fuifent auec ale- > 
greffe, Sc d’accomplir en humble pbciffancc 
leurs commandemens iufques à la mort : Sc 
neanemoins en cette dourine de puiffànce ab- 
foluè', de cocredbiô du temporel par le (pirituel, 
font fondées les excommunications contre les. 
Roys , interdidions de leurs Royaumes , dcl^ 
charges de ferment de fidelité & d’obeyffancc 
des peuples,aucasquclcsPrin<:c$ naturels ^Ic» 
gitimes vouluffent entreprendre quelque choie 
en leur temporel con tre la volonté d es Pa^esî 
dodrinc iugee fciTmathicque par. noÏÏrc EgU- 
fe , les porteurs d’icelle condamnez par les 
Magiftrats , conformément à ce que l’Eglilè 
Gallicane auoit rcfolu du. temps mcfmcs de 
Louys débonnaire : fur lequel 'Grégoire qua- 
triefmc auoit voulu faire v n coup d’effay d’ex- 
communication laquelle refolution fut 
fouffenuc par Hi»cm*ru* , ^ichcucCquc de 
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Reims, duquel les efer ipts font canonifez , con- 
fiiraec du temps de Louys leGros côlce Pafchal, 
du Roy Philippes Augurte contre Cclcftin troi- 
fiefm'e , de Philippes le Bel contre Boniface hui- 
iJlieimc, &chcorcs parle Concile de Tours du 
temps du Roy Louys douziefrac. 

Toutesfois les Icfuiccs n’ont pris autre pre*- 
textepoariufttftcrrvfurpaciondu Royaume de 
Nauarre faiâe par FerdinandRoy d’Ëfpagiie fut 
Tcan^TülbTctjUoti pour autre occalionque pour 
auoiralBftélcRoydeFrance contre la volonté 
de Iules deuxiefrae, que Maiftre Ican du Tillcc 
Euefque dcMeaux appelle ferfidiofuSyfceler4ttis,cr' 
vectrsy au Ireu que Maillrc Gilbert Gencbrard 
Dbârcur nourty en Sorbonne a efeript en fa 
Chronologie , PerdinândtétH Htj^Anut regem ni4Ü9 
nttlttfeinre , qudmquod jilfi vt$le (X comm^um tjfety 
regnt*mSdt4ârrjeexpulfo loânne ^Ihref tecufâjfe, 
Qupfiles François cuircntperfcueréen cette 
nourriture, n’cufTcnt point fuccé ce venin eftra- 

f cr,depuis endos dans nos veines , nous n’euf- 
ons veu la rébellion contre noflre bon Roy 
Henry 'troiziefnie excitee par cette Dodrinc, 
afTcureeparceliure dontBelarmin futautheur, 
intitulé Funtifeas K^tnttlus , publié én quatre- 
vingts huid, pat lequel les efpritsdes François 
alors fuffiiàmment aifpofez comme ils difoient, 
futpcriuadéqUe laprile des armes contre leSou- 
uerain eftoiclicitemous n*eu(Iions veU tant de 
concitoyens acharnez à laruynelesvhsdes au- 
tres, jie cœur dé ce pauure Eilàt ièrréde tant de 
calamitez,fàpoi(îFfine fi eftroidement prefiec 
d’angoüTes & defouf&ancc, la peau tellemeat 
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aflèchecAir les os>qii’il nj atioi t mufclc ny nerf 
de et grand corps qùi peaft faire fa fundtion, 
noftre France mille comme à la ün de fes 
ioars. 

Mais plus que coût cela il ne faft iamais rom- 
b6 en Pâme d’vn homme ne Ghrfcfticn, en l’aiwe 
d’vn François^ fans cette dedlcirté, qu’il faft loi- 
fible d’àtcenter à ia petfonne facree des Roy s,& 
permis de les tuer; car domrrtcils ont enfeigné 
qu’ils pôuuoienceftfe excommuniez, depoicz, 
s’ils rinanquoienc d’aCquielcër au vouloir de ce- 
lle puillànceabfpluë,ils tiotauffidit qu’il eftoit 
méritoire de les tucr,& ôntfaitdel’vnjlapreü- 
ücde l’autrccvoicy leur prbgtez. Par l’excom - 
munication . cond emnatron 5 c depolîiioh,!cs 
"Princes, de perfonnes publiques , deuienUéne 
particiiliersjfansaulhorfréhy fapslobiedls > de 
Roys, tyrans, vfurpatéütB,perturbatêrtrs da rc- 
j^os public. ùécHfâhtem tyrântùaé fottïidttin (fftif- 
ijéf de fttjf tcfiderefi ûüad non fit refHedtH^f 

efi^ntmpnhlteAihiftis : Ètnmiüifel Sa, ih verhê Tj- 
r<«i»»Mj.L’obfedl 4^ toutes lesehtreptifei des par- 
ricides : en fuite dequoy, 5 t lè Cardinal Belar- 
min en Ibn Apoldgifccohtrèîe Roy d*Ah|lctcr*- 
rc pag. ïjj. dtleeimes Mdridn* eh foh lîure pre- 
mier de : rAucKéur Icfuite 

du liure intitulé sytm^hirheatrum henonSy ontef- 

S allerhent loue l’abottlihablc parricide de no- 
rc pautire Grince, Sc les lefuites de Bourdeaux 
diéb de creript que c’eftoie U caufe de leur falut: 
parceftemeffhedôélrincla témérité d e Barrière 
rararmeeen l’an 1593. fortifiée pat It cbhlèil de 
VarradcR,célcurdcs Icfuitcs contre noftrc iû- 

F * • • 

iij 





4 ^ 

uindble RoyHenry quatriefnie : Auquel temps j 
Coinmclec l'excitoic par fes cris, délirant vu | 
Aod de quelque qualité qu*il peuft: cftre,croianc A 
que Barrière ne faudroit fon entreprire,ou qu’il . J 
fero itnaillce la volonté à quelque autre , d’v'n 
femblablcattentar. j 

Grand malheur que la France euft perdu ceft 
aduantage que les anciens luy donnoicnt,qu’el* j 
le ne nourrilloit point de montres: Mais Dieu ' 
à propos luy auoit edeué fon Hercule pour les 
dompter, de la main duquel apres la bonté il 
vouloir que nous tinlÜons l’œuure diuin , & le j 
miracle de la refurre< 3 :ion de cet Eft V* 

En ce temps les lefuites cogneurent bien, que 
rien ne pouuoit plus eftreoppofé aux armes vi- 
6fcorieufcsdenoltrc grand Roy, que l’h^neuf , 
de la conquefte de fon Royaume luy eftoit aullî i 
certainement alTeuréjqueiuftemcnt illuyapar- j 
tenoit , firent femblant de reprendre vn ton plus 
doux, & pour feconferuer, publièrent la relb- 
lution , qu’ils difoient que leur General auoit • ‘ 
faideàRomefur la fin de l’annee 1595. par la- 
quelle il leur eftoit bien expreflement défendu . 
de s’entremettre d’aucunes affaires, proteftoicnf v 

d’y obcyr,renonccrà toutes factions , honorer, 

& feruir le Roy comme, fes fubiets , la clcmencc 
duquel paroiftroit plus exccfllue au pardon qui 
leur feroit fait,qu’au furplus de ceux qui par leur 
perluallon s’eftoientçfgarezdcleurdcuoir,c*elt 
ce qu’ils touchèrent par leur plaidoyé & par 
leurs defenccs irapiimccs, & peut eftrel’vniquc. ■ 
cbnllderation de ne les priuer pour lors de U 
grâce du Roy. ‘ 


La prudence des Tefuites en telles occafïons 
coniîAc à gaigner temps, leur deffein ne mourât 
iamais,iIsattcndenTla commodité que leurs fc- 
menres en faifon produiTcntlcur fruift: quatre 
ou Cinq mois apres à Hnllanr que le Roy arriua 
de rarmce,ce Prince pourtrai A de la mefme val- 
lcur,au milieu de deux cens Gentils hommes, 
dans fon Louure cft blcffc par Chaftelefch ollicr 
des 1 cfuittes, noi^rry en leur dddlrine , bicffe en 
telle forte, que fans vne manifefte prouidcnce 
de Dieu qui nous aimoit,dcflors cette Monar- 
chie euft pris fin,& nous miferables euflîons efte 
priuez des benedidions q^u'il nous a depuis ac- 
quifcsparfesincomparables valeurs, par fa iu- 
fticc, parla pictc,non moins admirce de tout le 
môde,quesô bras & sô efpec ont efté redoutez. 

Ce monftre mifcrable, en la prcfence de vous 
Meffieursjdit-il autre chofefinon bien 

que CdtheUcqMCyefiott encores hors de l*Egl^epuis que 
C exttmmumcAtttn durcit encores , qu'il le fall ett tuer y 
void-on quelque chofe dilTcmblable à leurs pro- 
pofitions?Baryere en auoit ditautant,Guignard 
leluitc rcfcriuoit,& apres mille blafphemcs cô - 
treleRoy Henry III. fon princenaturcl,adiou- 
ftoit contre le dernier. Sien nele feut depofer fans 
guerre, qu'on luy face U guerre: Si on ne la feut faire, 
quon le face mourir. 

Vrais ennemis de repos, bien contraires aux 
difcipics deIcfus-Chrift,Iefquels ne s’aimèrent 
iamais que d’oraifons, n’ont prefehequ'amour, • 
que charitc,que concorde. V os cncreprifes con- 
tre nos Roys & leurs Couronnes, par voftre 
■propre confeffion,mcritoient plus que la con- 
demnation interucnucpar Ifcs Arrefh. Quelle 
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fera la langue qui pourra iatnais aHez hautement 
louer les efforts de b lufticc de ce grand Parle- 
ment', lequel au milieu des plus fortes tempe- 
(l;cs,atoulîours mcfiiré Tes aâions au compas 
du bien & de l’honneur de cellEftarîmalgré tou- 
tes oppofitions voftic gloire fera immortelle. 

Platon en les Politicques tient vne opinion 
qui a elle ruyuic de beaucoup d’autres, qu’il y a 
des ficelés aufquels Dieu en perfunne tient le 
gouuernail de ccrVniuers, Iç regift, le tourne fé- 
lon Ton bon plailirrniais qu’il y en a d’autres auf- 
i quels Dieu néglige le gouucraemcnc , ’qu’alors. 
lemondedcfHcucde laconduiâicde Ton Créa- 
teur prend vnmouucmcnt contraire à celui que 
Dieu luy donnoit, en forte que l’Orient dénient 
Occident, &lc Septentrion prendia place du 
Midy,8c cefte vniucrfellcconuerfion aduenant^ 
les générations, les mœurs, les façons de faire 
font cft eindfes ou changées. Comme ChrcfHés 
nous fommes nourris en meilleure cfçholc &re- 
folus que b prouidcnçc diuine n’abandonne 
iatnais la conduidle du monde, & ncpcrract eiit 
aucun ficelé aux intclligcccs motrices des Sphè- 
res cœlefles de fe dcfpai tir du bran fie 5c de b ca- 
dence qu’elle leur a vne fois prcfcripcc, neanc- 
moins quand les calamirez regnen t au monde,il 
fcmble queDieu fommeille 5c qu’il ne fc vueillc 
méfier de rien :ainfi durant les guerres ciiiilcs,les 
rebcliions^cs peuplcs,fuyuicsdc routes fortes 
deviccs, dcmefcognoiÛàncedc Dieu ç,. les cala- 
micez auoienc pris vn mcrueillcux ^croifFc- 
ment. 

Au concraixeauecb reeognoiflàncede noffre 
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RoyiroftctfPnncefbuuerain, &ltfgrtime, aoec 
la concotde de nous concicoyens fcs l'ubicifU^ 
comme Dieu propremcnc nous a faiâ voie (à 
prefèncr,&fbn goaueraemeac,au lacfine temps 
il noasfift Icntir iâben«ficeiice,iamais plus d*a£^ 
feâion à fbd deuoir , plus de deuocion à fon 
Prince,plas de grâce en particulier , plus d‘efp& 
rance de Paduenic, il fembloic que les âmes de 
tous les François deHiees de ptifon ^liTeDC en 
vnc libcteéy qll'OB(ne^epoauoit iamais promet' 

trcé . ■ i ■ 

On auoic plus fait dépeTklre pou,r dcfpouillec 
noftee Roy deronhfikagcpaccchel, qu’on n*a 
iamais fait contre lcTusc:neantmo>ins toutes les 
iniures receues depuis Sixte cinquielme & Tes 
lucceiTeurs iniques à Clemenrluiiâ:ie{hie,nc Ta* 
ooi et pas retenu de s'acquicer du deuoiede Roy 
trer-'Chreftien,defacriBertouresfès palHons Ss 
ioftestelTcntimensà U gloire de Dieu âebien de 
les peuples. Auffi noftre Roy de fon viuânc cAc'> 
Oc au delTus des AugaAes» plus riche de lamitié 
des lient que ne fut iamais Prince , receuoic la 
bonne volontéefgal lede rou s lès fubrets y com- 
me il eftoir tonte noftre a trente, auAi cAoic-il 
Feffroy de coosno^ ennemis. 

Et ce quifàilÔir patoiArelabenediâion de 
Dveuentiete, CeflqcMeiamaisatineEA: vn plus 
geand progrès à la conuerAon de ceux qui e<> 
ftoient hors dçI’Eghre: en parriculiei:, ce n’e- 
ftoientquc douces communicacioVS , que con- 
certSydu Ëdudesà l’hooncardc Dicndcde l’E- 
gKfc Catholicque , vne ft vihble operation du 
£iiucl;Eipn^qu*il ende-meufoicplus d^eÆonoe» 
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ment à ceux qui n’ciloienc encor touchez, que 
4c regret ny 4e deiplaihr : Q^cl fut le fuccez dê 
la conférence de Fontaine-Bleaii où IcRoy mef- 
me preddoic & efclairoit par fon exemple, com- 
me la lumière au milieu du temple: où ce doâe 
Prélat, ce tref-illuftre Cardinal, cefliefprit enri- 
chy de grâces immortelles , par fon temperameC 
Chrefliien, profita plus àlareligtonCatholicquc, 
que dix mil lefuiies ne fçauroient faire par leurs 
prédications de feu-& de fang. Ha ! que de vi- 
boires publicques des plus grands cfprits,dont 
4e iàinâ Sicge&: toute la Chrefiienté ont receu 
des feruiceslignalez : que de particulières & fe- 
crêtes de ceux aufqucls manquoitplus d’oppor- 
tunité que de volonté. 

Laperfedionde l’homme confiileen lacoji' 
templation delà vérité, ilu’y a rien qui tempere 
tantle zclc inconfîdcré.de ceux qui fonten cr-j 
reur, que de leur monfirer qu’on ne veut vfet 
d’autre force furies coniciences que delà vérité, 
& comme leRoy y trauailloit à bon efcient,ayâc 
leilably la rcligionCatholicque, & fait célébrée 
la MeiTctraplus de trois cés villes de fon Royau- 
me oùellc n’a\ioit cfié diâe trente cinq ou qua- 
rante ans auparauant, promettoitraccompIiiTe- 
mcntdc ce iàint ouurage en la conuerfion des 
plus grands de fon Eftat , des Princes fes voifins, 
lerquelsfelaiiToient perfuader& parla force de 
la raifon , 6c par la merueillc de fon exemple. 

L’Efcritwre iàindie enfeigne que vouloir 
trop diuifer caufelefchifme, pEglife en rclTenc 
l’incommodité ; vouloir trop vnir eft l’autre 
extrémité, qui menace de pareil incouuenient; 


Toutle corps ne fera pas œildifok l’Apoftre; 
quedeuiendroit l’ouïe? & le corps n’cft pas vn 
membre, mais plufîcurs , Dieu a compofe le 
corps d’vn tel tempérament qu’il a voulu que 
les membres fuflent en foin perpétuel les vns 
des autres : qui retarde la conuerlion d’infinis 
feparezde l’bglife fàiisfaidls de tous les autres 
poinéls de noftre foy Catholique', que cette 
puiffàncc & authorité abfoluc l aquelle iis ne 
pcuucntgouiler? c’eft ce qui augmenteles dé- 
fiances, & les foupçons, efloigne la réconcilia- 
tion de plufîeurs , c’eft le moyen par lequel les 
lefuites ont perdu la Hongrie, rendu le Turc 
maiftre de la meilleure partie , & fait Arbi- 
tre du furplus , brouïllc la Tranfllluanie , la 
Pologne , & la Suede , fans qu’aucune partie f 
du monde fe (bit peu preferuer de ce trou- 
ble. 

Ce font les vtiles feruices que font les lefuites 
àl’^lifbjlefquels pourTeftabliffemencde cefte 
' puiflance, pour leur ambition particulière, font 

[ aufll peu de confeienre de nuire aux meilleurs 
Catholiques, qu’à ceux qu’ils tiennent feparez 
I de l’Eglifc, pour vérifier vne partie du dccret-dc 

noftre Sorbonne , MultdsinpopuUifuereldSymul^ 

Us liteSydtmulAttoneSyJUfstiu , anttntionts y vdria^ . ^ 
(p»e fchtfmdtd inducit : fans reprendre l’exempic' 
de nos troubles derniers oii ils vouloienc dés le ' 
commencement faire vii retrachement de ceux 
qui eftoientferuiteurs du Roy Henry troifiefme 
- Prince ttef-Catholiquc, iufques à leur denier 
la (àinâe Communion. L’cfcholc de Paris en- 
areffenty k calomnie, le Cardinal BelarmiA 
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ayantcfcritauliure4* àeI(etH. Fùntifice , chap. v. 

& que l’opinion dcrcfchoIcdeParis laquelle 
{x’aduouë poiiu la pui (Tance abfoluc Sc infalli- 
'^\e,erÂt errancÂ h^treft ft aximé, N’cft-cc pas hc- 

]xûe douter delafoy de l’cfcbolc de Paris ? ilcft 
vray que pour la prcuue de fa propoficion il allè- 
gue vn pa/Tage du Deut^onome chap. ij. i l 
nous delplaii grandeîncntd'auoirlubied de le 
dirc,qu*il a ^orromp u,car au lieu qu’ily a eu tou- 
tes les éditions des Bibles, mermes en celle qui 
futreueuë & imprimée par le commandement 
duPapc Sixte cinquicfme conforme au texte des 
langues yemcjcfuedd SÀCordofts Umtm generts CT* 
Âdmdutm qm fuerit lUt tem^art^ qud 

indicAhunt tibtiudtch veriutrm. Il a cfcrit ^d 
eerdatemcontvc l’cxprcBe prohibition du (àin^ 
Erpricquideffend de changer ou diminuer au 
liure de vie. Le mefme aduenu à l’autheur de 
l’inditution Cathoiicque liure a. chap. S. fur pa- 
reil fubicrjOii citant U paBagedcSXucchap^aa^ I 
Ego Htm rogdut pra te Perre vt non deficUtfidtstu4^(y* 
tn dltqtund» eonuerfias ctnfirmd frdtres tuof. lltranC* 
polè ce mot alu^udnde d’vnc période en autre, & 
cfcrit, EgoregdMpra te Petrt vtnon alK^ttdndo défi-, 
eiét Jides tudy abufànt de ce tnoc dli(iuéndo pour 
ntefufudm. Mdis ih ne font pas ce tort à Tefcholc 
de Paris feule, il n*y a ordre d’Ecclcliaftiquc, ny 
Religion qu’ils n’aycnt voulu dcfciier : qui ne 
fçait ce que leur ambition a çoufté à T bglifeCa- 
tholique d’Angleterre, qu’ils ont cuidé perdre 
au lieu de Paider. Apres le dcceds du Cardinal 
Alanus, la conduite des fcminaircs Anglois fur 
conimifè aux Icfuitcs, auBi toll ils mediterent. 
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d'oftcraux I^eflres & £ccle(îaftiques du païs, 
doncraiFci^ion & la deuo^ion cftoicefprouuec» 
la cooduiâe & raurhorlcc fur leur croupeau) 
pour rcl*atmbucr,fircnt commettre des Archi* 
preftres pour leurrendrc raiTon de tout, & vou- 
lurent que les contributions&aumofacs du pats 
qui ne font pas petites, fulTcnt diftribuces par 
leurs mains,cequi a plus fait de trouble entre cct 
pauures Catholiques que la perfecution , en la» 
quelle aupacauancleurentreuiHè,on n'auoit ia» 
mais eu aucun obieâ de crime de lefé Maieftér 
venus à tel exces, qu'aucuns des Ecclehaftiques 
d'Angleterre ayans palTé la mer,5cfaiâ le voya- 
ge deRome, pour aduertir ta Sainûetc de ce de- 
iordre,Perronirs lefuiteles feit emprifôner,trai« 
âicr comme criminels, comme fchirmaciques,: 
empefeha que leurs appellationsfuflent receuës<: 
Ces pauures affligez trouuent moyen parle con- 
(cil de l’V niuerfitc de Paris.de faire vcoir la iuftj- 
ce de leur plainte, fur laquelle interuint le Bref 
du Pape ClementVllI.de l’an i^oLpar lequel il 
eft défendu aux EcclcHalliques d’Angleterre, de 
rcndreaucunc raifon de leur admini&adon aux 
lefuiteStny à leurGeneral,& leur communiquer 
leurs afflaires par lettres, nyautremcnc, ainsde 
s’adrelTcr direâement à fa Sainteté ,aucc reno- 
cation 4c ce que le Cardinal Caietan protedlour 
d'Anglet^eauoit décerné enlcurfaucur,mcf^ 
mes pour la dUlribution des aumolbes : & de> 
puis le troubl e de cette Eglife ceiFa, lapaixeuib 
plus longuement continué, (ànsles ncgoiiatkms. 
des lefuites, en ce qui fecuoit plus'àla monar» 
chie du monde,qu’auRoyaume des cicui. 
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, Vn autre exemple irréprochable’, & dont les 
sâionsfont publiques, tefmoignagedc la mé- 
diocrité , dont ils fe vantent auoir acquis la per- 
fedbion , & de la paix qu*ils procurent à l'EglUe. 
L*lnquifition eft mife entre les mains des Do- 
minicains, tantpour leur grand & excellent fça- 
uoir, que pour les fèruices qu’ils ont fai dis à TE* 
glifc Catholique, le temps n’a point diminué à 
cet Ordre de Ion ancienne Sc ptemiere gloire, 
Leslefuites quiont delTcin àla dignité îouuc- 
rainedcrEglife,ferontaduifez d’exciter contre 
eux vnc dilpute, qu’ils appellent de duxUiif , con- ^ 
cernant la iullifi cation : edimans qu’ayans quel- 
queaduantage fur la réputation des Religieux 
moins'artificieux qu'eux , il feroit facile de lent 
arracher cette pui(Tantefundlion,encores qu’ils 
n’en euffent point abufé.Ge quclePapcClemct 
cognoidànc ainterdidUadifpute:nonobdat leS 
Iclüites l'ont publiée : & n’y a perfonne qui ne 
fçaehe que ce Papetref-fage & tref-faindl,a déli- 
ré d’abaifler leur ambition,con felTent qu’il en a- 
uoittraiftéauecle Cardinal Tolede, qui prefe* 
loitfurlafîndefesiours l’honneur & le bien de 
l’Eglifc aux fadlions de là S ocieté, qu’il auoit re- 
cherché les moyens de faire valoir le confeil de 
Sixte V.dc les renfermer, &fubmettrc leur Ge- 
neral aux refolutions capitulaires de la Société^ 
de Icxcndrc triennal , pour fe garantir dequoy ils 
ont dbtenugulle de Grégoire XIIII. qu’ils tien- 
nent fecrette, portant excommunication de tous 
ceux, qui voudront entreprendre chofe fembla- 
blc:aulfi ne l’ayant peu faire,&le Cardinal To- ] 
lcdedccedé,il voulut fous prétexté de reforma- 


lîondcrOrdrcjCnuoyer le Gênerai en Ef^gnc» 
ce que les lefuites cmpelchcrcnc, (buftenans à 
Sainâctc,qu^ilnelepouuoicfaireransincerc(ret 
(à(ànté.Cc qui feir dcfîrcr àl*vn d’cntr'cuxd’ap- 
prendic d*vnc infpiricee^qucl reroiclefucces de 
ce voyagCyfc doucanc aiicc les autres de (à Socie* 
cé,que c*cftoic vn moyen pour diminuer le pou~ 
uoir d*Aquauiua,qu i eft aulfi grand àRoipe,quç 
celuy'du Papç. 

■ Le leuain que les lefuites auoientlaifTé aux vil* 
les aufquellcs l’Ediâ du Roy touchant leur ban- 
niflèment n *auoit point efté executétlcur a touf* 
tours faiteroiftre l’cfpcrance de leur retour: l’hi. 
ftoîre tcfmoin du téps, la mémoire des aages , le 
miroir des homes, mcflàgere de tous les accîdcns 
qui font cognoülre la vérité, rapportera fidelle^ 
ment à la pofterite qu’ils n*ont rien obmis pour 
y paruenir:dc eux nel’ôtpas celé,carcnvn grâd 
difeours compofé de trente ou quarante articles 
qu’ilont public Sc fuppofé auoir efté fait l’â 1^05 
parlcRoy rcfpondantaux graues remontrances 
de Ton Parlcmcc, duquel comme véritable ils im- 
pofent auxnations étrangères l’aiant faitimpri- 
mer en LatinÿltalicD,& nonuelleihentGrecferus 
en Alemand pour leur derniere dclcharge, com- 
me encores Pote uin,cmp^l oie en faBibliotecque 
afin que l’impoture patat a la poteritét apres 
auoir été fi hardisque de Comparer leur retablif 
fement de pure grâce, à retablitèmentdiuin 6 c 
IcgitimejduRoy en fonEtar,ils confetent qu'ils 
l'auoienc obtenu comme ils auoient peu*. 

Cômme nous rccognoitbns tous quela mi^ 
{èiicorde du Roy, a donné la paix k fes peu- 




pies, ircftoitncccflàitc d’en afleurer les fonde- 
mens par iuftice, au fubieâ: d'vne grande, inue- 
ceree,&:pernicieiire corruption, 6c peur Pcfbr 
blilTcmenc certain de noftrc republicque ne le 
pas^iontenter de commander le bien,mais defe-^ 
dre de faire mal.GrandRoyquiauez efté fans cô^ 
parai fon plus relc U é en vertu qu’en dignité fur 
. les anrtcs hommes, vos bons fcruitcurs entamez 
parle fer qui a raconrey vos iours>plaindront ^ 
iamais que voftre douceur demefureenitacreu 
hardieffe de ceux qui vous onc cftdauâi infideU 
îcs^que vous leur auez cflébon Roy. 

Hoftre coeur eftoit fain,noftte play e rcprifc,& 
le mal particulier de TVniaerfité commençoit à 
fe dilToudre, quand les Icfuites employèrent l’in-» 
tercelhon duPapeCtemenr huiûiefmc pour leur 
reftabliflèment en ce Royaume. T outela Chre-* 
ftientépcutcftreappelleccn tefmoignagcdc la 
dcuotionquenoHreRoy auoit au tainz Siège, 
de rhonneur particulier qu’il rendoitau Papê 
Glcmenr,pourfes hautes, grandes,^ emincnccs 
vertusila bonté du Roy eut plus de rcfpcâ: an 
contentement du Pape , & à l’aflcurancc qu’il 
donhoit, qu'au relTenrimcnc naturel des iniu-i 
res 8c outrages qu’il auoit rcccus,tellcmcnt qu^ 
près pluileursiudions, pliilicurs remontrances 
devous MclUcurs, les lettres par eux obtenues 
furent verifficesiremarquablc que les conditiôs 
appofèesenlcurrcftabliflrcment, par le moyen 
derquellcsonpenroitlcs réduire aux termes de 
fimplcs religieux , & de fubiecs obeifsans , k-l 
gréées par le Pape, n’aupicnrpas etc trouuées 
l^nnes parleur General, à caufe de 4a différence 
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aux principales règles de la Société : ils nous oac 
gardé ce fecrec^ueclequel ils fe croyent difpen^ 
iez de cour ce qu*on adeüré d’eux,6c*de ce qu'lis 
ont promis , ne pouuans eftee obligez fans le 
vouloir du General, & plus àluy qu’à Dieu,qu’a 
l’Eglifc, que au Pape, ny à cour le monde. 

- Leur reftablifTemenc fiic au rooisde Januier 
milfix ceus quatre : auparauant leurs confrères 
de Doüay auoienc ménagé l ’entreprife fur la 

f >erfonneduDuc Maurice^ gfy anoient enuoyé 
cor Pouruoyeur nomnâé Panne pour Pcxecu*- 
ter. Etueu detempsapresfutdeicouuercvnao- 
tfcdcflcin dcleurs bonncsintcriitonsj la confpi- 
ration do nt trois de leurs Peres Tefmond, Ge* 
rard , & Garner , auoienc la conduire conr _ 
trele Royd’Anglecerre, tous les Ordres de Ma- 
giftrars dupais, la plus prodigieufe qui piiilfe 
to mber en refpric humai n,& qui doit frire hon> 
ce a tous les exces de l’antiquité : Les Eftats- 
d’Angleterre eifoienc conuoquez, le lieu & le 
iourtermez, l’ouuerture préparée y les coniura. 
teurs auoient crouué moyen de remplir ledef* 
fous delà (allé, oufe^ifoitraflemblec, dé telle 
quantité depoudre à canon, cachee de couuertc 
de bois,qu'auec le moindre artifice de tant loing 
qu’ils euflènt voulu, ils faifoient périr & raou> 
rirvn Royaume tout entier ^ eux-naefmes l’ont 
ainfî deferipryparriedes coulpablesl’oneconfeb 
fétcen’eft pas le moyen de rétablir Ir réligion- 
Catholiqne, que de remplir vn Eftatden*eur- 
très, & dVncfihorriblecombuftion, c*eftdon^ 
ner fubieâaux hérétiques de fc roidirconrre Icÿ^ 
procedttses fi dinesablables à la douceur , que 
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Dieu a laüTce à Ton Egiife pour marque de fâ ft>« 
micrc,fairc que la vtricc Chrcfticnnc ne retour- 
ne plus d’où elle eft cha{Tce,& qu’il aduienne que 
Mîcrefie loit pluftoft fuyuic d'infidélité & paga- 
nifine que de reftauration en mieux. 

DercfiabUlTcmcnt du pouuoir fpiritucHur 
tout le temporel eft ncc cefte autre propofition, 
de la doârinc deslefuitcs , que les Ecclefiafli- 
gués ne font fubiccts ny iuft ici ables d’aucun 
Trincc^ins duPapeleuI,melmes en ce que con^* 
cerne le temporel, que viuans enl’fiftacdcqui 
que ccfoitils ne font obligez aux loix ny aux 
polices , voire en ce qu’elles font les plus fouuc- 
raines ; bc pourcc B elarmin en Ton traidc de de-* 
ticis depuis le vingt-huidiefme chapitre iufques 
au trente, Emmanuel Sa en fon Confeffionnai-* 
re fut le mot Clertcw, Gretferus en ce qu’il a cf- 
cript contre la Republique de Venile , difent 
concordamraent auectous ceux de leur Socié- 
té , qu’encores que les Ecclefîaftiques confpf» 
raÎTent’ contre l Eftat ou laperfonne du Prince, 
neantmoins ils ne pouuoient encourir crime de 
leze Maieftc , p yee qu’il n’eft Roy ny Prince à 
Icurcfgard, ny eux funieds au lien, 

L’eic hole de Paris au contraire a toufiours te-r 
nu&cnfeigné, que les Ecclcfiaftiqucs comme 
fubieds naturels des Princes ^ Républiques 
où Dieu les faid naiftre, font obligez ne plus 
ne moins que les autres aux loix de diredion 
& de contraiiide , feulement exempts pour 
Ce qui regarde le fcruice diuin , & l’honncftc 
entretien de l’cftat Eeelefiaftique : & en ceft cn,-i 
droid, les lefuitesfflon leur couftuntic ont ra- 



ne exemption tres^fjsccialle & particulière i 
vnc immunité entière, generale, & abfolue 
contre la doé^rine de i’Eglife , laqu elle no us ap-^ 
prend que comme lacraintede Dieu elUe com* 
mencementde {àpience , la crainâredu Magi« 
ih-ac eft le commencement de prudence: comme 
cefte vie eft vn ombre'dek viecternelle, auflî les 
loix des Princes 5c des Royaumes , figure de j 
la loy éternelle : tellement que qui n'aime la 
figure,monftrc qu’il aime ençores moins lacho* 
fefigureck 

Demeurant cefte exemption , petfonne ne 
peur douter, que les Ecclefiaftiques ne fuflent 
autant de gatnifons cftrangcrcscn vnEftat : Sc 
file Prince ouïe ^agiftfat les vouloir èontrain*, 
dte à quelque chofe pour le bien de fa police, re* 
fultcroit de la mefme doétrlue , que n’eftans 
les (ubie<fts cç feroit vn Tyran & vfurpatcur, qui 
pourroit eftre depofé & tué .* c*eft le rondement 
du trouble , que nous auons veu efmduuoic 
contre la Republique de V enife « de tout temps 
tres-Catholiqiic, & deuotïc^e au fainét Siège, 
lequel ncpeüfecftre attribue qu’aux lefuitcs, que 
l'c^enat de cefte République en l’honneur de 
la Religion Catholique auoit foignculemcnC 
chéris cinquante ou loixante ans , iulques là 
que quatre ou cinq ans auparauant , ils ieut • 
auoit fait dond’vn grand palais pour leur Colle- 
ge, où ils tenoient plus de trois cens creholiers 
enfàns des meilleures maiCons de V enifc,poflTc- 
doientenctftEftac douze ou quinze mil efeus 
dercuenu. 
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Durant le Pontificat du Pape Clemenc les Ve* 
oitiens auolcntpublicyneorclonnance,par la-r 
quelle il cfioit faiâ: defcnces aux Ecclefiafii* 
ques d’acquérir des immcublei : ce (àinâ Pere 
l’auoit fçeu fans s’en ofFencer. Et commet l’eufi;- 
il crouué nuuuais, veu qu’en Peftàt de Milan il y 
auoit pareille prohibition efiroittement obrec> 
40c, que le Pape mcfme i ^refent feant, à fonad> 
uenement, auoic défendu a la maifon de Lorette 
de plusaçqperird*imraeubles : neantmoins les 
lefuitcsayans voulu acquérir vn palais de plai* 
lance lurlariuicre de Brcntc , alTcz proche de la 
ville, furent cm pcfchczpar cefte loy,au(n que la 
damoifellc pioprietcrcii'e fe rctrai^la, ^ dit auoîf 
efic feduite par Ton Çonfeirçut : cela leur feit 
nourrirvncmauuaifc volonté cnlcurame. Tçl- 
jemcnicque deux Eccleûaftiqucs de Vincençe 
ayans efte cmprifonnc? pour crimes y:cs-horri- 
blcs , les lefuites ptenans leur temps ■ firent cn» 
tendreau faindPcrc , que c’efioienc enreeprifes 
furfouauthoritc , 3 c ceux qui dependoientimr. I 
mediatcmcntdcluy, qu«les Vénitiens tCauoiée 
peu faire 4e loix concc;‘nanc les Ecclefiafiiques, 
bien que necefiaires pour IcurEftat, confer^ 
uation, (ans le vouloir du Pape, oy ricB fiaiuec 
fans rcùrequcrir, cti ce faifant leur oftoient tou- 
te fout^craincté, per(uadcrcnts.viueforccPc3i- 
communication , à laquelle le Cardinal i^apata 
protcûçur d’Elpagnc fouferiuan? , en confi^. 
mantle confeil des Icfuitcs, dic,queecftc action 
faide pour la grandeur de l’Eglifc, nacritoit vnc 
ftatue d*ordedicc à rimmortalité. Ce prcmict 
cfclat donna apprehenfion de grandes ealamif 
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têt, tellement que le Pape naturellement défi- 
teux de douceur , porté duconfcildes Princes 
Chrefiiens, ôc rpeciàlement de ccluy denofire 
yandRoy,fatdercchcfaigri parles lcfuitcs,5c 
par les lettres qu’ils efcriuoicnt à leur General^ 
lequel n'a rien de religieux que la robbe, Ce gou- 
' uerneen toutes fes avions co|;nmc ccluy qui ba> 
Ait vn grand Empire» ilspromcttoientladini- 
. (ion du Sénat» le louneuement du peuple» que 
les cfcholicrs qu’ils auoient, cAoient autant de 
prifonniers»& daAcurances deleurs promcAcs» 
que l’excommunication auroit pareil cAeâ à 
Ycnifc» qu’àFcrrare: fur cela fut l’interdiâ; pu- 
blic. 

La République de V cnife en ccAe occurren- 
ce, fc contenta de faire defcnces aux EcclefiaAi- 
«ues de troubler à cette occafion l’cAat des con- 
(pences, & pour faire ceffer toute excufcjdonna 
le choix aujt Religieux de demeurer ou fc retirer, 
les Icfuitos firent rerponfe qu’ils fe conforme* 
soient aux ordonnances delà République : ce* 

^ pendant ils enuoyenc fccrettement à Rome le 
Pere PolIcuiBTers leur General » & fous main 
tafehent de fuboAer les autres EcclefiaAiques, 
&d’empercheri’obcifranceàleur fouuerain : il 
acriua vne aééion mémorable d’vn bon Reli- 
gieux nourry à la fîmplicicé» qui ifauoit autre 
but que l’amour de Dieu , de non le foîn.du tem- 
porel, de du gouuerncmtnt : le Prouincial des 
Capuchins homme de finguliere probité &fâin* 
fteté, efcric à touslesConuencsdefonOrdr^ 
que fi le Prince Sc la République conrmandoiêt 
quelque chofe contrç les douze articles de k 
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foy , ils cuiTent pluftod à fdufiiir mille motcs 
que d'y obeyr; mais en coûte autre chofe, qui 
leur feroit commandée , qu*ils rendUIenc de* 
uoic de bons liibiet^s , uns aucun fcrupule 
de conicience fur peine de Ton indignation, 
laquelle leur deuoic eftre autant à craindre que 
la mort mefnic. Sainâecé làns feincife , ou 
ambition , ce fera rimmorcalicé qui couron* 
nera la gloire de voftrc obeiiTaacc, que mal- 
gré ces nouuellcs do(^rincs le vent de y oftrc ve< 
ricé puide Touffler en cous les coin gs de la Chxe- 
ilienté. . ' 

Il ne fe palTa pas beaucoup de temps qu*il n*y 
euO: des pères, 3c maris ^uifeplaignoient que 
leurs femmes 3C enfans faifoient difficulté de 
leur rendre l’amour 3c l’obcifiance deue j efton- 
nez des lefuices qui leur prefehoient qu*ils e* 
floient excommuniez 3c damnez : 3c nonob- 
liant qu’à leur partemcnc de Venilc , ils euf- 
fenc brullé grande quàncitc de papiers de crain-^ 
te qu’ils fuflent veus , neanemoins ils’en crou- 
ua porcans tefmo^nagc , qu’ils audienc tenu 
regiflredCs.confcmonsde perfonnes de quali- 
tc,auo,icn t enuoy é à Rome grade quantité d’ar- 
gent, 3c emportèrent tous les ornemens quia-> 
uoienc eflé donnez à leurs Eglifes : 3c à Padoue 
3cBrefTcoùils furent furpris, 3c n’eurent loifir 
de donner vn tel ordre , ny brufler leurs.papiers, 
ils’edtrouuécancd’enquefles de la difpofîtion 
de l’Eftat,8c de toutes les familles en particulier, 
que c’efloit vn indice tres-certain qu’ils auoient 

Q uelque grand delîcin g, à l’execution duquel 
s eulTcnc befoin d’vnell pénible curioficé. 
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. Et vn autre fccrct remarquable , qu’ils efmcu- 
rcnt ce trouble à Venifc en temps adquel le 
Comte de' Fuentes auoit en Italie vnc armée 
pour le Roy d’Efpagne , nouuellemcnt fàiét 
paftirdeux grands forts qu’on tient inexpugna- 
bles, pour empefeher le palTage des Suifles & 
des Grifons, pat le moyen djcquoy ils fc promet- 
toietit que ioignans ces forces à leurs addrefTes, 
ils transfereroient ceft Eftat comme ils ont faiâ 
ccluy de Portugal , premièrement par la vani- 
té dont ils fçeurent remplir & perdre refprit du 
ieuneRoy Dom Sebaftien; qui leur auoit laif- 
fc prendre authoritc en Ton Eftat , puis de- 
ftournantlaffedUonque le Roy Henry ^Cardi- 
nal fbn rucccfleur portoit à lean Duc de Bra- 
gance mary de Catherine fa niepee, fille d’E- 
doüard Ton frere , qui eufi; exclus Ifabelle de 
laquelle le Roy d’Efpagne eftoit defceiidu, 
pour la ménager & ioindre i fa. prétention, & 
en cores par la guerre qu’ils allu mèren t contre 
Dom Anthoine re cogneu Prince naturel & le- 
gitime , en laquelle on n’efpargna pas le fang 
de deux mil bons Religieux fideles à leur Roy; 
pourraifondequoy ily aeu bulle fpeciale d’ab- 
fblution. 

Car outre que l’origine de l’autheur des le- 
itiites eftEfpagnole, leurs Generaux de mcfmc 
nation, ou des terres fubieéles au Roy d’Efpa- 
gne, qui leur inlpirent vne affedion particulière 
a ceft Efiat, ayant pour but l’eftablilTemeni 
dela puiflàncefpiritu el le abfoluè' auec la quelle 
ilspromettentd^opprimer promptement les hc- 
fc(ies,ils ontplus befoin de force, que deperfua* 


fuafion, & fe Icrtien t bien pluftoft du glaine ma- 
teriel que du fpiritucl : le Rojrd’Efpagnecllant 
celuy qui s’accommode le plus à ce deircin, ils 
en procurenc l’exaltation , par deflus tous les 
autres Princes - 6c de faid ils ont eferir que 
l’Empereur Charles le Quint, & le Roy Phi- 
lipp es s’eRoient bien conformez à celle reiolu- 
tion , mais qu’ils en auoient efte empefehez 
parles Rois de France , fans lefquels i’herche 
euft efté entièrement ruinee ; que le Roy Fran- 
çois premier auoic fait alliance auec le Turc> 
Henry deuxiefmedefendules Proteftans , que 
l’Empereur vouloit desfaire ; que Henry ttoi- 
licrmeauôitfaiâ; alliance auec la Royne d’An- 
gleterre, ks Alemans , & les Suiilcs : que 
rEfpagac a receu le Concile de Trente, & 
faidt eftroitementobreruer l’inquilition. Gran- 
de ingratitude ! y a-il Princes au monde , qui 
ayenttant exalté la religion Catholique , qui 
aycntplus augmenté le faindl Siège , les don- 
nations de Pépin & Charlemaigne , faulTement 
attribuées à Conftantin , les armes des Fran- 
çois tant de fois tranfportçés en la terre iainéFe, 
celles du Roy Loysdouziefrac, &de fesfuccef 
feurs , au recouurcment de l’.Eftat du Pape occu- 
pé ne font rien à ceux, qui preferent leurs nou- 
ucautez à toute autre conlîderation, âcfont o- 
bligez de trôuuer mauuais, que les Rois de Fran>- 
certes ChreRiens pour la conlcruation de leur 
ïftat, le foient maintenus contre l’Empereur 
, Charles le Qmnr,&nc blafmeront pas l’alliance 
qu’il acheta du Roy Hcnryhuidkicfrae d’Anglc^ . 
icrrc,pour nous ruiner» 
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Etponrtclmoignage dcccftcafFcûion conia* 
tccànoftrcptciudicc, ceux qui font fortis da- 
ucceux rapportent qu’il* ont cet ordre y qu eii 
chaque^maiion il y en a deux qui font Ics fçgi* 
ûres, & qui ont la c harge des aftaires d'Eftat^ uU 
quels tous les autres le confellcnt,iktenus de ra- 
portpt ce qu'ils apprennent, cela fe porte au Ge- 
neral par les v ifitcurs, & faut eftre Neapolitain, 
Sicilien, ou Efpagnol, pour y donner aduis. Et 
tn Tan 1(^04. s*eftat defcouuett vne confrérie de 
Icfuitcs aflociez(côme ils difent, que toute vnç 
ville peut eftre lefuite ) qui s’alTetnbloit en la 
maifon des Icfuites en l avillede Gennes,er^ ia- 
quellcles confrères auoient iurc ac ne donner 
leurs voix àl’elciftion des tnagiftrats, & charges 
publicques, qu*à ceux de la confrérie, la Répu- 
blique ayant fai<ft inftance d’vn tel naonopole, 
’& rcfolu dechaffetles ïefuites; ils dirent qu ils 
^’auoient fair.parcc qu’aucuns de la ville auoicc 
intelligence & fembloieni affedlionnet & ra- 
liorifcrles François. 

Maisk Rc publicque dç Vcmfe n ^a point re- 
ceud’cxcuies de leurs cncrcprilesT «y attendu 
■jCommclcs imprudens ,acreufcrou cauer leurs 
puits qu’ils mouruflcnc de foif ; carapresauoic 
informe deleurs deportemens, des predicatiôs 
qu’ils fiifdicnc aux villes proches de leur Eftat, 
jdes calomnies qu*ils femoient contre le Duc 
Leonardo Doaato,duquel l'innocence & la pi^ 
ré font aufli cognué’s que (à prudence, ont raidt 

l’ordonnance du bannilTcmcnt perpétuel , & if 

reuocable des ïefuites hors de leur Elkr,fans ef- 
pcrancc de mettre iamais leur reftabliucnre^t e^ 
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delibcratton.Et Dieu ayant depuis voulu, que 
noftrc grand Roy fuRauthcurdcIapaix au Mi. 
dy,comnicau Septcncrion,lcs fculs Icfuitcs ont 
elle exclus du bcncHcc de cette réconciliation - . 
vniucrlclle , tant cette fage République a fccu 
fauoucecla dcliurancc du danger qu'elle auoic 
veu,ayant mieux aimé la gucire,que 1a paixauec > 
leslefuitcs. 

Ah ! pleuil à Dieu,qucnous u'euHions poît^ç 
cfté n crcdules,que la feuerité eufl; cllé au dedans - 
comme la force au dchors,'que pour rafeaifehk i 
lefoyenous n’cuflîons refroidi reftoraae, nous . 
^ne ferions pas le difeoursde tousles peuples de j 
][aterrc, leiubieâcdc lcurpitic,& deleurcom- 
miferation preuue de leurs dires , que les le- , '* 
fuites viennent à bout de grandes entreprifes,(c | 
faififfans de petits aduantages,& prefquc inui(î> 
blestnous euffions ignoré leurs autres bel les do-» ; 
étrines qu'ils on t prefchecs & publiées, qu*il e- ' 
Roit p lus méritoire de payer la taille que de f ai- ^ 
rc faumofne ,qu* on peu t btarphemerfans c om^ ’ 
"mettre péché morteU!pe rmis aux Dames d e fe ^ 
farder mefmcs pour plaire au monde , rendlf ' 
J' vfure licite. 5 c. parleurs mcfmes règles le larcin I 
^olIcr^bTe pourueu qu’on en face raumofnc, : 
que ce n’cfl: point fymonie quc ite bailler de l’ar- 
gent pour^csKcndîceS, Modôtâ Jïdtnentdnquàm 
fretinm motimmââ reJtgnAndHtny vel ; 

tdnqudm tnitiHU'ali<jU8dgrdtmtMmy\cspToçtcsicï^ 
mes de Gregorius de Yalentia fur la Somme de “ 
fainéi Thomas Tome 3. dilputc 4. queftion i 6 . ' 

pag.3.f. zo5p. nous n’cuflionsapris l a compen - I 
Cation du malauec le bien, la forme deT confef» 


fions ambula toires , toutes cures palliaû’ues de s 
viceSjChofes indignes de vrais Religieux. 

' Noasn’cuflions veuennosiours, chofes ef- 
froyables, des interrogatoires dreflccs pour ap- _ 
prendr e de celle qu*o difoit cftrcpofred ce~H*vn 
jefprit malin, la v érité delà doctrine dcspallà- 
ges précis de l*efcriturc,cufio fiiez mauuailes dé- 
fendues au Deuteronome chapitre dixhuiél;: 
mais encore par vn Concile de Narbonne fur 
. peine d’excommunication : & Sozbmcneau li- 
lire }. chap. rapporte quvn Diacre dcl’Eglife 
primitiuerut deppofepourauoir efté porté de 
telle curiofité : Si Grégoire de Tours pour ce fu- ^ 
icAblafmevn fils de Contran , pour auoiren- 
noyccnquerirvne Pytonifrc,ainfî appelle il vne 
infpfritéc,& C3iinQ:Thom3.Synon licet Dumsnes *d- 
iuràrefer mtittm deprecÂtitnit , quiâtdàd heneUolen~ 
tiam pertinetyquÀ «•» Ucet àd Djtmonès vti^ne fieÿ D*- 
.montémfi^tHus'.ltcettémtn per virtutem diuirti 
nis eosddinrAndoetfcerejnènieednr\n9H4Htem vt dis- 
(juid pertes dsfedmus dut cenfequdmur, , 

Eceequi cftcapital par routes les îoix , Ecn» 
quefte delafanté du Prince &: des fccrets de Ton' 
EftatjVoicy les tcxmeSyQuideircd fdmtdte regis, qmi 
Ksrcd compejitienem drmorùm inter r'égem^ O' magnd- 
tes fuhdifs , quid «Vf 4 vriees objîdtendles' ^ quid cmd 
betlum cum ffi^dniSyVetiumhdreneû. T cttolicn di- 
loicqu’iln’appartcnoità perfonnede s^cnqiieric 
delà famé du Prince , fi ce n’eft à ceux qui ont 
entreprifefur fa perfbnne,ou qui iettent les fon-* 
démens de quelque grande cfperacc fur fa morti 
6c celuy qui inftruifoit vn Mathématicien , luy 
defendoit expreHèmcnt de non traider de 
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k vicies Rois, ou <Jc l’Eftatdcs Republicqucs^ 
Uon enim tfrtet ntt Utet vt dt Siâti* reifity.4lyit*id ne- 
fàrUatritjifâtedifcdmus. Les Rois aufcmcls Dieu 
donne legouuememcnt de la cerr eyau fquels tou- 
tes puifsances 6c dignitez font rubie<5kes,partici- 
pans immédiatement de la grandeur de Dieu,ne 
dépendent du cours des planettes,& ne doiuenc 
tomber en la curioûté des hommestil cft referud 
à Dieu feul , de fçauoir combien la vie d’vn grad 
Roy , la paix ouiaprorperitédefon Eftat doit 
durer. 

Audi peu euffions nous entendu cefte belle 
propoCtiongC refolu tiondu leCüiic Joer.nesde 
SaIos CdffeUnm Gumëlienfis aux commentaires 
t[\riïa.fi\éksjnf>rimdm a. defaindtThomas, dé- 
diez au Pere General Aquauiua, trâB* 8. dij^uf, 
vmcd^frB.f fur la fin, laquelle eft plus daogereu- 
fep ourouurir les Monafte res , que la doctrine 
des hereticques , carfailànt vnc telle queftion. 
Vtrum femfer feqmt Uctdt ofinitnemy que Agent i prthd- 
htlitt dut étique f rtlfdhdiif dffdret^ voicy (a refolutiô*. 
RtUgiofm dut'em effitdfsimd débet hdbere metiud , vt 
frobdbtUfer opindretur^ ver dm tjfe reueldtionem , q»4 
fectémdt^enftret Detu vt mdtnmtnium (enfrdheret, 
eentrd communem legemihdBenue enim Pet» nunqud 
dijpenfduit : Sitdmenverdm prtbdbiUtdtem haberetf 
foffet dd euitdndd mdcnd imeommodd,vf$ dij^enfdtiene 
dubidf ^ tdntum frebdbilty qutd etidm ni di^enfdtU- 
nibmquorumcumqyŸreldterumebÇerudtum efi.^ Dé- 
formais les ieufnes, lesoraifonsjles prières, inu- 
tiles pour conferuer la chaficté , chacun abufera 
de fa reuclation pour mettreen vfage les plus 
mauuaifçspafiions dçfonamc. 
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: £tde&îcrexemple n’a pas de loin^rtiyuilqi 
precepccjMcnas lefuitc commit vn ü (câdaleiix 
inccftc que Ton procez commencé à rinquUiciô 
d’Efpagne ceux de ^compagnie l’ont par mira^ 
de fouilraiâ: à la peine , laquelle eft tombée fur 
ceux qui auoient charge de l’once à Vatllado* 
lid , defticuez pour cet eâfeâ: le fcandale redou> 
blé CS efcrits de Sanches , & de Chetora de U 
' merme (ocictc, dont la feule imagination efl: ca- 
pable de faire perdre k l’homme la cogooidan ce 
de foy mefme, & le réduire plus qu^labruta-! 
Uté. . 

Et ce qui efl: entre les mains d’vn chacun de*< 
puis c;uatTc mois, les fermons fur la bcatificatig 
de leur Pere Ignace, pa rlcfquels le nom d’I«< 
gnâce eft non feulement cfgallé à cclujr dtt 
oauueur&mis en paralclle ;,mais fubrogé en U 
place : les miracles faiâs au nom du Tout-puiA 
(ànt pour l’exaltation de (a gloirr,& la confunâ' 
des infidèles, quinous font en article de foy^ra**: 
baiilèz,diminucz,mis en dcsfiancc,pourclleucr 
ceux du Pere Ignace ie ne dy paslnccrtaîns,mai^ 
qu’eux mcfmes côfeficnc n’auoirpasefiérpuiftr 
queRibadeneraenia vieauliure 5 . dit en ces 
icimcs^eiusJânBitéitem minm tefidttmnûrjuulûi ^- 
comme s’ils efioient en negotiacion aûecJes he^ 
rcticquesjdu Vicaire de Dieu , comme parle S. 
^aul^fugimurUfdtiin^rodfjnfio^duQhcïmïmfkc- 
tiel de 1 tglifejuccclïcur des Apoftres, ils en fat 
lefucceficurdeIefus>Chri(l,donnantatreinrck 
fafainârerefurrcdion j ou à l’Eternité defon 
règne en PEglilè. O dode,ôdoucc,ô libreanti- 
quitcaque tu csbelleauectoutes^tes rides , tes 
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traits tôus eftacez , ^ preC-que non cognoi/Tà^ 
blc 5 ,ôfain 6 t;e Efcholede Sorboniicqucla ver-* 
tu de voftrc nacdiocriré cft parfaidlc,infpire à tes 
fuccefTcursIa vcritédela Prophétie de ton de-' 
cret de l’an i55’4.vcrificc,ce font Tes termes j hdc 
SêàetétUtfmcuUftmnegom yîd«;Enccfiecle cor- ■ 
rompu de paflSon,& adulation, que cette véri- 
té trouuc vne bouche exempte de cefte conta- 
gion:ils n*y ont pas manqué : la cenfure,Ieur 
tefmoignage loyal i la vérité fe verra à iamais 
nonobltanc vos menaces, vos inuciftiues plei- 
nes d’aigteur, clochettes de Coriban tes , qui ne 
reruentqu’àiroublcrlesrcns des moins rallis. 

Adioudons Tinuention de leurs eguiuoques' 

& diliSmulations, de leurs homonimies,qui font 
tromperies de fimilitude & d’apparence, au lieu 
delà chofe mefme ,rchangeans les chofes fans 
changer de nom : donteux confclTcntfe feruir, 
lors qu’il leureftbefoingdercfpodre aux Roys, \ 
aux magiftrats , & autres perfonnes ay ans char-- 
gepolicquej defquels ils ne croyenteftre fn^b-- 
ie^ny iufticiablcsileüts paroles , & leurs ref- • 
ponces femblables aux images de Dedalus,qui 
trompoyent les lèns.changcans de face Sc vifage 
auffi louuent qu*on iertoit les yeux dedus . . Ce- 
fte inucntiond’equiuoques réduite en art'dc re- 
commandée par Nauarrus en faueiir de ceux .'de 
cefte Société, non feulement pareille à l’artihcc 
pratiqué par A rrius, lequel auoitfoufcritle Cô- 
cilcdc Niccjiuroit vncautreconfcffion de foy, 
qu’il auoit fignec dans fonlein toute differen- 
te: maisencoresàceftcloydes Manichéens, qui 
Icurpermcttoit de rcfpondcclc contraire de cc 
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qui cftûir,& de ce qu'ils rçauoyent, remarqucft 
par Lucas Siculus du temps de TEropcreur Ba* 
îile , & laquelle il rapporte conccuc en ces ter- 
mes: jF«r4 firittr^fecretum pndere ntli, 

A rcfFeâ: dequoy, pour garantir leurs mauuai- 
fcsdoiSlrines, lorsqu’il y aquelqucchofeàeuN 
ter, ou aduantage à prendre, il leurcft permis 
& honorable d’en vfer , vo^rc fe dédire hardi- 
ment de ce qu’ils auroyent le plus aflcurczrcl^ 
moin ce qu’ils ont faidlde rcfcritdcRicheorae, 
lequel relpondantà vn interrogatoire, quilcur 
edoit addrelTé,qui edoic tel. Ce qu’ils Voudroiêc 
faire, aucasqu’ilfetrouuadvnPapc, lequelà 
l’exemple de Iules 1 1. dcfployadiniudcmentfes 
ccnfurcs contre la Franccnl refpondpredc, One 
leur Société femt ce que firent Âlars les bons François 
qui defenduns leurs droits , ne quiterent sAméis leref- 
feSldeu AU jAinS siégé , recogneurent le vApechefdeU 
j^irituahté feulement J ApprouuAns le Conctle de Tours^ 
de l'anmd cinq cens dix , tenu pour U defence des droits 
du Kpy Ltjs X 1 1 . Le Cardinal Bclarmin au trai- 

é qu’il afaidt contre les Théologiens de Veni- 
fe , dit, que l’intention de Richeomc a edede 
mondrer,que les bons François deuoient obeïr 
au Pape, fans marchander , & confeiller au Roy 
de s'accorder auec lüy , & non pas luy refifter 
par arm CS. 

C’ell pourquoy toutes leurs déclarations forte 
conccuesenparolesmâques,&incertaines>afin 
qu’il foit permis de les defàuouër,reuocqucr,oii 
autrement interpréter, quand bonJeur femblc- 
ra : & le plus infupportable , voire le moins 
Chreftien, ed qu’ils fondent ces cauillations 
&dii(nmulations fur textes de l’Efcriture, qu’ils 


«corrompent licencieufemcnc , comme (iDiett 
Pcrcdc la vérité cuft cnfcigo«lc contraire de la 
veritc.Et comme il arriue ordinairemenr,quc le 
pire dénient le maiftrc du meilleur , l’vlagcdc 
leurs diflimulatioas Sc cauillationsfecoule in- 
fcnfiblemcnt, le peuple delaiiïànt lafimplicicc 
5c l’innocence, pour apprendre leurs dcraiârcs, 
reçoit la corruption &*au general & au parci*- . 
culier. 

Et à fin qu’on n’eftime point, que ce foit vn vi - 
ceparticulier de quelques vnsd'entr’eux, mais 
vn précepte pourle General delà focicté, R iba- 
deneraen la vie du P ere Ignace, linre/.chap.ir. 
Intitulé Deprudenturerurnd^enJarumyacCent. D 'p~ 
tebdti^mhHS drttbw iidholut dâferniciem hom'mum 
vtereturhfdem nohk vtendum ddjdlutem : ndm vt iUe 
tiéiHfquenaturdm expUrdns , ctdntmi fro^enfttnem 
fertenusydd eâm fi dttemferdtyVt dmbiüofisfiUndtdd^ 
vtilid cufUkyVtlupttêofis n*eundd,fiis qud fiedem hd~ 
hentfietdtis pripinify o* non erumpit fubitàyfcd fin(im 
irrepifjO'm dmmdfif*miltdrtTdtem wfivudtypemtîofi 
quetdndemimmergir.ficfpiritdlk y dc périt m drtiftXy 
vnii4fiuiufiji4e ndturx cotiuemtnterfi débet gercreyCrin 
fnncipiomultd difitmuUrey in multii conntuere^ detn^ 
ceps pdrtd beneuolentid ipfis quibufium dgit tpfintm 
àrmis expugndre, 

Nousauonsmonftré, comme par la doctrine 
delà monarchie Spirituelle, abfoluc, & infailli- ’| 
ble,qui apprend aux Rois à obeïr , & à laquelle 
leslefuitesattribucntlacorredion des Princes, 
qu'ils obligent de fuyure le confeildu Pape en 
laconduiéle de leur temporel , & qu'en casde 
contraucntionils pouuoicntcftrc dépoter , Sc 

apres 
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apres le iugement public permis à toutes perfon- 
jaesd*attemcr à leurs vics,& les tuer. Parce mqc 
4le Iugement public,ils entendent le Papc,com- 
me fouiierain de toutes les Republiques,&: puif* 
ûnccs Chreftiennes Voicy la preiiue parle dire 
d’Azorius, qu’ils confellent cftrc l’vndcs plus 
modeftes d’entr’eux^en la fécondé partie, au liuie 
Ynzieme,chap,5.de Ton Inftitution moraIe,aprcs 
auoir confirmé le pouuoir qu’a le Pape de depo- 
ferles Rois,voulant refpondreà l’obicéliondc 
ceux qui difeni , que cela ne fe peut faire maigre 
le pcuple,il adioufte en ces termes ohiiatur^ 
fopuU inutto non poteji R^exanferri aut dari : re^onieo 
4 Rottuino Pontijîce Rjgem auferri^veldan iufiis de câu» 
Jif » tune Romeno Ponjîci tdn(^u4m fu^eriori 
pdrerede^et. 

D’où s’enfuit , que fi vn Prince entreprend 
quelque chofe en fon Eftat contre le vouloir du. 
Papc,qii*il contreuient au iugement public, s’il 
vient à heurter aucuns articles de laBulle Incœnd 
Domint, {ans s’en vouloir défi fier, qu’il eft auflï 
toft T yran,vfurpatcur & fehifmatique , ôc corne 
tcl,pcuteftre meritoirementtué. Parles articles 
de cette Bulle il eft porté entre autres chofes, 
xjue toutes perfonnes qui ont alliance fecrette 
ou pubtic^e auec les hcrcticques . traiéle nt 
aûeccuxjles fupportent & protègent, fontex- 
communicz,ip/5/4^?o, bien qu’ils nefoientpatti- 
■ culicrcmentdcfignez , nommez &fpecifiez en 
.la Bulle , laquelle fe publie à Rome tous les 
leudis dclaSemaine làinde , & lors les leflii- 
tes enfeignenr , &eft leur doctrine vniforme, 
qu’on ne doit attendre d’autre procedure, n’y 

■K 


iOSàti 


74 . 

'd’autre îugcment. Suyuantquoy Suarcs feplus 
renommé de leur Société, au 4. tome de fes œu- 
urcsjtraidédes cenfutes qu’il feit exprès contre 
noftre Roy,difp.5.rcâ.^.dit, que les fubicâs fut 
vne certitude morale qu’ils auront , qucleur 
Prin ce fera chofe contraire à la Religion Catho- 
lique, pourront fans attendre iugcmcnr ny au- 
tre cenfurc du Pape,fe rebeller & prendre les ar- 
mes contre luy :lcs tcTmcsCont ^ St fuùdsnttmeant 
ex eor» frinetperu maximum ftncultijîdetcr’religienis 
imminere'.tunc enim turc defëjîonis fojfunt eos repellere, 
Cr’ olfedtenftam acfidelstarem ne^are , ^utdfacereptf- 
pntyCtfi non ejfrnt excommuntcattynec per Ecclejiamef- 
fent illis alla pœna tmpoficayfolum oh pradiilum perietê- 
i«m. Molinaau zrài 6 ^c De füjfitia CT ii*re. LelHus 
auliiircz. Oetu^ma CT ture. chip. 9. doubt. 4. le 
difcnraulli , & qu’il cfl: permis d’attenter à la vie 
de tels princes, qu’ils appellent Tyrans,fur la vo- 
lonté & intention tacite , ou prelumec delà Rc- 
publicque;Me»f opp^'^Jf-^ Kfipuh.efly vt à auouii etUy 
qui non ejl pars defendatuTyfi aliter liber art non 

po/}/f. Ccqueceux-cy appellent AlenJ le 
mouucmcntdes parricides, Mariana le nomme, 
procédant ce femblc aucc plus de retenue, le 
confeildesgensdoéles&graucs, yirieruditi o* 
graueun conjiliunt adhibeantur, Qn ne peut pas 
douter, de quelles perfonnes il entend parler, 
cclaeft euident àfon intelligence, commele So- 
leil de Midy à nos yeiix:car Ion liureportc le pri- 
uilcge& l’adueu de leur Prouincial député par 
le General : & voicy pourquoy ils font ncccf- 
fàircmenr dcfignez,& non autres. C’eft qu’ayant 
en vœu principal reftablilTcmcnt delà puiffan- 


C€ abfoluç fur tous Princes , ils font conda- 
ârcurs & exécuteurs de toutes les entreprifes, 
qui feruent à cette fin :en telle forte qu’aux lieux 
oul’lnquilîtion n’cftpoint receiië, les Icfuites 
l’exercent, & en ont la charge fecrette , & leur 
General la direëtiô d’x)ii procédé que tous leurs 
aduis, confcils & addrefies font part de ce iuge- 
ment public : tellement qu’au lieu de miniftres 
foirituels, meus d’autre cfprit que celuy dont ils 
font parade , ce font Officiers leruans contre les 
Princcs,pourlaruincdelcur puiflance , &fu- 
broger celle du Papeau temporel : & puis , qui 
veut eftre inftruiâ: de quelque doëtrinc , ne s’en^ 
peut addrclfer qu’à ceux quila traitent, & l’en- 
tendent le mieu x, comme ils ne peuuen t defnier 
que ce ne foit le feul & v nique inrelledt,qui ani- 
me tou t l’Vniuers de leur Société. 

Ecdefaiët , eux feuls font touchée en leurs 
prédications : efclairs qui ont procédé , §cqui 
furent le prelage à nos^yeux delà tempelte, 
dont nous auons cuidé eftre accablez. Mal- 
heureufe doctrine, eicriuant & parlant en pu- 
blic ou en fccret, il n’y a traidt de langue, qui 
ne nous ayt cfté au cœur la poindle d’vn poi- 
gnard. 

Le Roy par fes guerres , labeurs & vidloî- 
res auoit reftablyaucc la France toute la Chre- 
IHcntc , obligé tous les Princes, 5c pcuplcs,Ies 
deux tiers du monde auoict le Lis au Cœur, &rs'c- 
ftimoictinrereffezen fa profperité,la France flo- 
liflance ncs’eftoiciamais veuëentcleftatde fe- 
courir fes amis, Ton Prince d’immortelle valeur, 
d’vnc complcxio admirablemëcrobuftc, duquel 


Ufclîcitccbloüifloitics yeux de cous fes enne- 
mis. Qjjand ljcs_Princ£S_d^Alcma^^ 
ioinds à cecce coronne,reclamerenc Ton fccours, 
Sc fa procci^ioQ contre l’oppTcilion de la mai- 
fbn dAuftrichc , à laquelle les lefuites fc font 
deuoüez : uollrc Roy n’auoic oublié femonce 
quelconque,pour dcmouuoir la guerre, de faire 
, que ce different fufttraidlc par toute autre voyc 
fçhachant mieux que nul autre, que la.feulene- 
ceflitépeutiulHfîerlesarmps des Chreftiens co- 
tre les Chreftiens: n*ayant point efte cteu i il 
preparoic à la liberté d*Alemagne le fecouis,que 
, ià confcience,fon honneur , de fon deuoir n’a-«‘ 

' uoyenc peu defnier. 

Maisauparauantqueparcir, voulant donner 
' à la France,5e à tout le monde , le contenteme n c 
du couronnement delà Roine, Princede à la- 
quelle toutes les vertus feruironc à iamais de 
couronne : aupoini^ de nollre meilleur cHaf, 

' de noftre plus grande aile , ixtremÂgxudij IhHhs 
Jaioye, dê la triftclTe s’entretiennent par 
^ main: le Roy marchant au milieu de fa ville 
trcs-affedl:ionnce,entre fesferuiteurs tres-fidel- 
les, pompeux demaiedé/e trouue frappé dans 
[c couteau le coftéd’vn couftcaudela mefmc trempe, que 
jpj^tiaiffdc ceu xde Clcmenr.de Barrière, Sc d e Chaltehloii 
cœurauüitod en pamoifon, s’^oudcdâns le 
Taug.Q^oy ! s’cft-il trouué des âmes fi defnatu- 
rceSjfi diaboIicques,que de confpirer, que d'at- 
temer contre vn Prince fi vtilc, fi amiable à fes 
fubiedlSjfi équitable à fes voifins , fi neceflaircà 
tonte la Chreftienté? Onn’eutpasloifitdelere- 
^ menerau Louure,quc{êsyeuxparucctmoicsau 
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front,{csleareârccr&iâ:esdansU chair, fbn sang 
fige comme glace dans fa barbe : y pouuôs nous 
' pclèrvn quart d*heurc fâs no* arracher le C(£U^^ 
ccluy qui rempli floic tout de Ton poüuoir, celle 
amc du monde, chef d’cBuure & merueille de na< 
turc, l'exemple des Rois fans pareil , ce lie forte 
main guerriere,rombe & nous cil ollce fans an- 
tre guerre, que de celle doârine, par la main du 
monike le plus hideux, le plus cruel, le plus ef- 
froyable qui ait iamais cllé fut la terrc,d‘ vne fu- 
rie plus que infcrnalie. 

Qc/on lifc les cohfcflîons de Barrière & de 
Chaitcl,qu’elles foient confrontées aux refpon-t. 
ces de ccil exécrable parricide , nulle diliem- 
blance:lo5 marques de celle dodlrine y font tou- 
tes vifibles,^«f ejloit vntjirân , qiétlfamftftit 
Iss hérétiques feutre U volonté du Pufe^qu^tl efioit Die» 
en terre , que les Predicuteurs uuoient expliqué U 
eaufe qmî' Auoitmeu. Stupide, hcbctc, il cllvray, 
&pourquoy fcra-il difîimulé? en toutes autres 
chofes , auoit des arguties , Sc des cfchapaxoires 
fur cc fubic£l,vous l*auez entendu, Maiitrc Ican 
Fillelac tr«s-digne Curé de S.lea,Mai(lre Philip- 
pcsdcGamach'c profelTcur du Roy en Théolo- 
gie vn autre irraëlitc.Cocffctcaucy deuant Prk 
cur des lacobins tous Théologiens de grâd roc- 
tirc Sc fans reprochc,Iepcuucot tcfmoigner , & 
celui raefme'd’cntr’cux quiPauoitconfclTé, auf- 
fi bien que l’autre qui Paduertit de fa confcicnce 
êc fe garder d'aceufer les innocens. 

Hal mille fois plus icurcmer, vous Empereurs 
& Rois ennemis des Chrcllicns , qui parmy les 
plus grandes petfccutions faiéles à TEglile au 
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milieu des plus grands 6c freques martyres fouf- - 
feresde voftrcauthorité,& de voftrc comman- 
dement, n auez veu arme ny deffencc, que de 
pricre,d’orai(bn, de loüangc , de benediâion, 
que de larmes ainfi quetelmoigne Grégoire de 
Nazianze , (ans que aucuns de ceux qui ado* 
roicnt vericâblemëntle nom de lelus - Chriil, 
voire au fort des rormens ayent pefé d’effeâ: ou 
de parole ie ne dis pas d’attenter fur vos perfoii- 
nes^mais d’eftre caufe du moindre trouble ou du 
moindre remuement de voftreEftar. Euagiledc. 
paix,do£);rine de douceur Sc de charité,à quel v- 
iage elles vous employée, quel aduatage aux in* 
fidcl(es& mefcreanspourcontinuer leur haine 
contre l’Eglifc au lieu de raimer,que de charbôs 
de vengean ce diuine airemblez fur vos telles? 

France combien dilTemblable aux années im- 
médiatement precedentes la cenfurc de vollre •* 
innoecte efchole,que voftrc Roy Hêry deuxief- 
me pour vnmefme fubie(3:,& pour deliurer l’Al- 
lemagne de TvEirparion que l’Empcrcut' Char- 
les le Qmnt vouloir faire fouspretextedcla re- 
ligion, mena foixante mil François tous Catho- 
liques iufques au Rhin , &liauant qu'il luy lit 
quiter prile:apprendrons nous de l’hiftoire qu'ê 
celle faifon il fefoittrouuévn Théologien, ou 
vn fubieél , qui fefoitereu moins oblige à fon 
Prince ou qui l’ait moins affeélionné fEttoii- 
tesfois lîx ansauparauantnosmcfmesdoélcurs 
de la Sorbonneauoientdreftcles articles pour la 
condemnation de l’erreur des Luthériens infé- 
rez au corps de nos ordonnan.ccs,&fur lefquels 
le Concile de Trente aprins le fondement prin- 


Scipal de Tes réfolutions pour la dodrine : mais 
Teicho^e des lefuites n*auoit point encor pu- 
blié ny enfeigné qu’on peuft depofèr & tuer 
'des Roysfur quelque intention tacite ou pre- 
fumée. Celuy que Dieu auoit fi vifiblement 
exalte, qui efFaçoit la mémoire des plus heu- 
reux monarques, laperfonnela plus prétieulc 
de la Chreftiehté, auquel le faind fiege deuoit (à 
tranquilitc, le Saind Pere Ton repos : celuy qui 
auoit renoncé à la feurecé des fiens , pour 
obliger vos courages , faid triompher la clé- 
mence delà lufticc en voftrefaueur , reçoit vnc 
bien mauuaiferecompcnfedc fa bonté, par vo- 
ftre dodrine : vn dodeur dcTEglife difoit qu’il 
eftoitbienau ponuoireJe Dieu pardonnera vnc 
Vierge corrompue, maisnonpasdeluy redon-, 
ncrla virginité' :îl en eftainfi de vos fidelitez 
enuers les Princes apres les vœuz faids à voftrc 
General. 

Les infpiratîons & vifions dont les entrepre- 
neurs fe difent remplis , ne font ce point les 
addrefies les artifices de cèftedodrine, pour 

corrompre & pcruertirles efprits, transformer 
les dilpofitions de l’entendement & de la volo- 
té , afin que plus facilement la fantafie& l’ap- 
prehenfion qu’ils ontprife demeure tellement 
imprimée en leur imagination j qu’ils n’en puif- 
fentiamaisauoir d’autre fia lettre de Guillau- 
me Criton lefuite, employée par Richeome en 
là plainte apologétique pour voiler la dodrine 
de cette focictc,par laquelle ijs foufticnne t qu’il 
cftoit permis âux pàrticuliers*de tuer ceux qu'ils 
appcllct Tyras,dit,quc cela n’cft pas p ermis fi les 
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particuliers n *ont reuclat io n , o u viHon quileur 
periiiaderqui feratclmoin de laVifîon ou rcuc:- 
îation.quc luy mcfme,& par ainG il pourra prcn< 
dre &lapermi(lîondccucr& laïuftiâcation du 
meurtre de luy mcfmc. 

L'hiftoirc des aflàfllqs rapporte , qu’ils eftoiec 
aînG corrompus, & Grégoire de T our^s fur la fia 
de Ibn qnatriefme liure, parlant de ceux qui tuè- 
rent le Roy Sigisbert, dit qu’ils auoienteftedif 
pôfcz,& enchantez, nuileficUti. Sefaindk Augu- 
ftin en l’epîftreié’y. qu’il cfcritaGenerofuSjdir, 
que les Donatiftes hcrctiques tres-dangereux 
induîfoiêt leurs fedtateurs à beaucoup de maux 
pardes vifions, & continuant en l’cpiftrc 168. 
rapporte l’exemple d’vnicune homme , lequel 
par le confeil d’vnefemblablevifionauoit tue 
fa mere. L’cfprit de l’homme cft comme vn 
miroir, qui reprefente fouuent ce qu’on luy 
monftrc, (pecialement quand on s’addrefle à la 
partie plus fenfiblequieftlaconfciencc, adiou- 
ftons qu’outre ces fantafies & infpirations, 
pour traniporter la foiblefle de ces efprits par 
deflus toute diferction, & faire que ces mauuai- 
fes opinions leur foient plus que la raifon , ils 
•donnent à ces confpirateursdes couronnes de. 
martyre: qu'ainfi ne foit Bellarmina loiié Jac- 
ques Clcment en cette qualité , l’autheur de 
Tarn phiteatre d’honneur en a fai<ft de mefmes, 
Mariana l’appelle Gâü.U dccus sternum, ils font le 
fcmblable de Guignard & Garnec , leur attri- 
buent fmflcment des miracles. 

Souuenez vous s'il vous plaift MelGcurs de 
ce qui a pafic deuant v az yeux, & dont il fcmblc 
' \ qnc 
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bue lâ memoircroit enfeuelic,vn nomm é Char» 
les Ridicoue Religieux lacobin à G and excite 
■par les prcdicariÔnsdesIcfuitcs qui loüoicnt or- 
dinairement laques Clément comme vn lainâ', 
& Ghaftel comme vn martyr, il lu y efehappa de 

tcfmoigner qu’il auoiteftéchaftouïllé de quel- 
que fcmblable défit, auffi toft fon Prouincial 
eut commandement de le mener à Bruxelles , on 
luy promit des mcrueilles, foitpourla defehar- 
ge de fa confciencc, car encorcs il auoit remords 
d'atenterà vnRoy tref-Catholiquc,qui clloiten 
bonne intelligence auec lePapc,foit pour la pro- 
mclTe de recompenfe de luy,fa raerc & fon frere, 
fot vifitc pat le Pere Hodurac Icfuite qui don- 
na aduis s’il eftoit de ftature, de force, & de relb- 
lution fuffilàntc pour vne telle cxecutidn, en fin 
confirmé ilcutinftru<aiô &pcrmiffiondc chan^ 
ger de nom, fc traueftir, apprendre à piquer che- 
uaux,danfer,cfcriraer,pour auoir plus d’aÿcUe 
& meilleure entrée ; ce font fes confcUions 
faites en ce Parlement , venu trois fois en 
France en celle intention. Il ne peut vous ren- 
dre raifon du mefpris quil auoit fait delà grâce 
qu’on luy auoit premièrement accordée , du 
foupçon qu oû auoit pris de fon fécond vpy 
& de fa perfeuerancc en fon mefehant deflcin,u- 
nonque lcs Icfuites s*apperceuans ou desfians 
qu'il euft reuelc le fccret de fon entreprife ils ne 

luy euCTentiamais pardonne, comme cuxnerc- 

uelent iamais les confeffions de telles gens, pour 

quelque entreprife & quelque mal que ce loit. 

Au mefmc temps de la dernière prife &exccuton 
de çc ;Ridicoue ordxMincc par yoftrc arrclt du 

> ' ■ . 
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mois d'Auril mil cinq cens quatre-vingts & dix- 
neuf, fut publié & imprimé le liurc de Marianai 
pocrrmonftrer comme les cffe<ilsdçleur doâ:ri~ 
ne font conllans ils en préparent & alTeurcnt 
conioinétement les effets , & ncantraoins Tvn 
d’entr’eux en fon apologie a eferit qu’il euftefte 
à dcfirer que le dernier parricide l’eullbien leU} 
parce qu’il cftconformeàladoclrincdc Sorbô- 
nc,laquelIeacondamnéleliurcde Mariana, Sc 
le tient abominable,comme audi l’impodurc de 
l’apologie , tant ils fonthardis à tromper par le 
faux, lachofe vraye. 

Grand Roy non imitable duquel nous auons 
efgallemcnt admiré la prudence des confèils, la 
diligence des executions, la plus qu’humaine 
bonté de iugcmcnt,reccuez pour tcfmoignagc 
dcnoftrcaffe£lion,pour gage certain de noftre 
lîdeleferuicenos plcurs,noslarmcs,nos regrets, 
nos foufpirs,nollre dueil perp etuclque nous ap- 
pendons àvodre gloirc.Bien heureux cfprit,fait 
citoyen des cicux,affis.au rang des Auges,en re- 
pos éternel, loin du foin des guerres , vos quali- 
tez royalles, vos perfeélions feront à iamais cf- 
crites en nos cœurs, vodre nom en nodre bou- 
che, & bien que nos cris foient imparfaits, que 
noftre voix entrccouppee nepuiffe palTer,que la 
douleur nous defrobe Verprit,qu’ilnc nous refte 
force que pour fentir nodre maI,nous mourrons 
pludod que de corrompre lafaintc loy de voftre • 
Edat.ëc viuans fous fonSolcil,nouscn aimerons 
pour toujours la lumière. 

. Auec ces mefraes larmes noftrc voix à demy 
morte nous fupplions tref- humblement lolàinâ: 


Pcrc,d*entrcrcn compaflîon de la Chreftienîc, 
defehiree par cefte Hoârincjfcfouucnir du dan- 
ger qu'il y a de quitter l’honneur & la gloire du 
vray lpirituel,pour le gouucrnemcnt du tempo* 
reljCe font chofes qucDieu a voulu eftre totallc-^ 
mentdiftindtes & (cparcc5, (elouuenir du (alu- 
taire aduertilTemcnc de lain 6b Bernard au fubie6b 
de celle puilTance abfoluc qu on commençoit à 
Vouloir introduire en TEglife au liuréi. de tenft* 
der, chap. 6, I trgo tu et vfurpdre 4ndfy dut do- 

mindns apoIioUtum dut dpoftilicus dommdtum , pUne 
âb âlterHtropnhtyeris ^ vtrumque JimuL hdbere vo. 
leSyptrdesvtrumque: Dieuapoutucu à laconfcr- 
tiacion & augmentation de Ton Eglifcpar d’au- 
tres rcmcdeSjfurcité des EucIqueSjDodîeurs , & 
Fadeurs, de temps en temps ; cncorcs vncfois 
penfer combien furie déclin du monde ceftex- 
ccz eft pernicieux. On a veu deux de nos Roys 
tres-CathoKques, capables d'oppofer IcuTs ar- 
mes à celles du Turc, de preferuer lîEglifc le 
celle du monde de Wnuauon des Barbares & in- 
fidèles, mourir auaai leurs iours par celle dor 
6lcine, ce grand Eftat le premier de la Ghrcftien- 
tc en danger deruine, qu’il garantilTc TEglifc & 
nous aulü de CCS furieux Empiriques qui bazar- 
dent leurs violans remedes indifféremment lue 
toutes fortes de perfonnes fans aiioir efgard à 
lcurportee,’rcpurgepour iamais le monde d’e- 
xemples fi tragiques:la France cil nourrie à vue 
deuotion fîngulicrc enuers vo lire Sain 6beté,cn- 
uers le (àin6b fiege, elle n’y peut iamais maquer,. 
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rcndiicaurainftSicgc;C5c comme fon Pontificat 
n’cfl: pas cfloignédeccluy du PapcClcmcnchui- ] 

âicrme,fucccdant& reprefcncant fa douceur & i 
{àprudcncc,qu’illuy plaircietccr l’œil fur ccftc , 
Socictcjlaqucllc fous prétexte du bien de l’Egli- 1 
fe,poindca fa grandeur particulière à laquelle j 
elle veut eu fin reunir celle de l’Eglife, & n’en 
font pas bien efloignez. 

Ce font les moyens d’oppofition que TVni- 
uerfitc propole contre les lettres obtenues par I 
les Icfuitesj fondez fur l’authorité fomierainc ' 
grauecdetoutcancienncté dansl’airain desloix ' 

fondamentales de la Monarchie Francoile, fur ' 

fa police particulière , fur vos arrefts , fiir fa fain- 
doâirine confiante laquelle affermift la cou- 
ronne fur la tefte des Rois , contraire à celle des • 
lefuitcs, qui attribuent au Pape fur nos Rois ; 
vue fuperiorité pareille que fut les moindres | 
Preffts ou fur Tes (impies Officiers & Vicaires, 
voire beaucoup plus grande,! es fait Rois precai- ' 
res fubic<3:s à ellrc chaficz & tucz:fondez encor 
fur tant d’exemples de mal'heur à nous particu- - 
licrement fi cuifansjqu’il n’y a perfonne ayraant 
l’E fiat & la Religion , à qui il n’en foit demeure 
appcehenfion dcrefTentimcnt. L’infiitution de . 
la icunefl'en’cft pas choie dc peticc importance, 
les anciens en mettoient le foing immédiate- 
ment apres ccluy delà Religionilcs enfansdoi- 
ucnrlavieaux peres , mais leur bien viurc à ceux 
qui lesinfiruifcnt,6c celuy neprofite pas moins 
à la République, qui forme des perfonnes affe- 
ftionnccs àl’Eftar,qui les nourrififous l’clperaf ' 
ce des honncursjdes dignitez, auec la rcucrcnce 
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des loix du pavs,quc ccluy qui adminiftre en de» 
i uoir&fidclitcd’Vniucrntcdc Paris s’encfl: ac- 
quidlee loyaurUcc & dignement depuis hui(5t CCS 
ans,nes*eAiamais obligée à chofe quelconque, 
» qu^àPhonneur deDicu,dc fonRoy,6c au bien de 
TEglifc.La mauuaircdodrinccftairec à perfua- 
der& lefaux conforme aux renebres qui nous 
■ enuironnent en noftre corruption : il eftdc l*or 
[ & des perles beaucoup difoit le Sage , mais c*eft 

\ vn meuble fort rare, que les Icures defciécc.QoJ 
; feroit le perc qui n’aymaft mieux auoir perdu la 
r vie, rhonneur, les biens , & dauanrage s’il y a^ 
t uoir quelque chofe de plus çn ce monde, que de 
j nourrir encore vn monftrc i fon pays ? N*a ton 
’ pas entendu de puis trois fepmaïnes ,l a conféré^ 
ce tenue àToul cnLorrainc^e ntre perlonncs cm» 
poifonnecs (fc cefte doctrine, decclcz par vn hcr- 
mite, en laquelle apres quelques tcfmoignaees 

* de mauuaifes volonrez cotre des P rin ces Catno- 
liques,il fut entre eux alTeuré que les Icfiiitcs a^ 
uoient tellementcfclaircy ces maximes qu’elles 

i deuoientpalTer en force de chofe iugee, an lieu 

• qu'elles doiucnt eftre condamnées & chaftiecs 
non feulement en leurs effets, mais auHi en 
leurs plus profondes penfees. 

Ils offrent fefubmettre aux Loix de rVnioerfi- 
/ ' tc,& demandent d’cftreincorporcz;dés,ra cinq 
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plus des affaires d’E ftat , c’eft lors qu*ils y ont le 
plus trauaillé, embrafle le monde plus c(troi6tc- j 
ment'.ils fçauent bien faire gloire de cette feien- 
cepuis qu’ils font eferire en François , que leurs 
fiereslays en feront leçon aux Chanceliers 6c »| 
grands d’Efpagne. Dieu fçaic fi en Efpagnc ( s’il 
cft vray que les fermons y ayentefic prononcez, 
ils ont oublié U comparaifon de nosplus grands 
Magiftratsril n*y a condition en leur rellabliiïc- 
ment à laquelle ils n’ayentdefia contreuçnu par 
breuets & lettres obtenues par furprifetcc feroie 
vneeftrange imprudence, voire grand crime à 
nous d’efire toufiours des premiers furprisôc des 
plus tard à nous dcfFairc,d’eftrc fi fouuent abu- 
fez de ceux qui portent deux cœurs cnvnc poi- 
ûrine,quîpour faire rcceuoir leur dodrine font 
fi hardis, que d’impofer aux Àpollres mcfmes> 
leur imputer le vice lafehe de tromperie & difli- 
mulation dont ils fc feruent, car Bellarmin au 
trai(5té de l’exemption desEcclcfiafticques chap. 
^o.diâ; que fainâiPierrc de les Apoftres ont pref- 
çh^l’obeifTinceauMagirtrat Politicquc'& que 
route ameeftoitfubicâc au Prince pour s*efta* 
blir & donner cours a l’Euangile: ils pfomet- 
tront ôc iuretont toutes conditions puis que 
rien ne les peut obligerpar Icuts propres confti- 
tutions,pour fouffrir celles qu’ils veulent impo- 
ferpar le moyen de l’authorité abfolue du Pa- 
pe, fans laquelle leur fociete ne peut pas fubfi* 
fter. 

La France apres fa mort, a eu fon efperance -en 
laRoyne,c*eft clic qui luy donne vie , & nourri- 
curciPriacefTc que l’eftcanger admire , 6c le fub* 


^ ' S7 

U iet honore, vous aucz crouué tous les Princes 
^ remplis de grandes vertus, cftrains d’vn mefme 
f. lien d'affeâion au bien & à la grandeur de ccc 
Edac.Ccftc augude Cour des Pairs, le cadran de 
• la France,qui a toujours monflre fa ligne Meri> 
dionalle,les Officiers de la Couronne , portez â 
leurdcuoirjluiurcle grand chemin d*honneur, 

! la NoblefTe, les villes, les peuples,prcfls de fc fa- 
crifierpourvoscommandcmencsicontinuczpar 
voftre bonté,iSc indice à faire voir que ce font les 
confcils du feuRoy vofirre mary qui gouuernçnt 
là Monarchie, i noius faire adorer cette peinture 
viue'cn fa mort, que les loixde l'Edatdu Roy 
I vodre fils demeurent par voiftrc prudence toul- 
î jours tellement regiccsjque chacun y trouuefoa- 
bicn,favie,fonhonncur,faconfcicndecnafreu- 
. rance6crepos,ainfîpui(rent coufiours le Con- 
fcil Sc la prudence des deux grans yeux de cet E- 
ftat, veiller autour des affaires: perfeuerez en la 
creance que la diuifion ,' que la guerre ciuile 
cft la feule dcfolation de ce grand Empire : il 
i n’y a que ces Spagiriques lefqucls ont trouuc 
V les difibluans de toutes pictez , des affedlions 
r les plus naturelles ,j8c les plus fortes qui le 
puifient troubler: ils en viennent aifement à 
bouc aucc leurs graines & rofccs de predica- 

rionc rnnfi-iTînnc ^ indriK^’innc dn/Vri- 




88 


6c des enfans toute acqiiirc,nos hommes moins 
fpcculatifsjferranfportcrairemciiCjeftrcpromps 
& faciles à efmouuoiryqu’il leur fautpeu pour le 
commancemcnc, apres que leurs aftaircs roui- 
len c d’elles mefmes, & vont à tire d*aiHe aux plus 
grands exccds.Homerediél que le fer vue fois 
defgain c,tirc les hommes par quelque vertu fc- 
cretee à des delTcings non penlez,8c rarement (c 
lailTe conduire parles difeours de la prudence: 
c’eft vne crife fur laquelle toute la ChrelHenté^a 
les yeux ouuerts. Paut-il vne meilleure preuue 
ou confrmation de ce que nous auons dit que 
, le traidé nouuellemcot compofe, ôc public par 
le Ca rdinal Bclarmin , inconti nent apres Tab- 
fencc ^e no ftrc SoleiUpar lequel leuant le mat- 
que,iln ^e plus du terme de corrcâ:ion,cc n’eft 
plus p our hcrefie ou pour crime qu’il fouftienc 
' que IcP ape peut ex cômu nier 6cdepofer IcsRoiSt 
mais pour tel lubict qu’il luy plaira s’il voit que 
Icbicndel’Eglifcledclîre , £e principe fdcere non 
frincipemyce pouuoir nonfçulementaux Royau- 
mes, mais en tout ce qui appartiêt auxChrcftiés, 
hcretiques,fchifmatiques 6c fcandaleux,qui n’a- 
quiefcerontàccs propofitions,lcfquellesaccor- 
decs,Ieursconc!ufionsfontineùitablcs.N’c£cri* 
uét-il pas qu’il y a vne noüuelle Sede deCatho- 
liq U es Royaux, comme fi aimer le Roy ÔC cfttc 
Catholique eftoient chofes contraires ôcincom* 
patibleSjîui particulièrement fc repent de ce que 
parmodeftic il a autrefois aduoüe, que les Ec- 
clefiaftiques comme fubieds , dcullcnc obéit 
J Tance aux Princes : maintenant il aifeute clencos 

prtncipilfns 
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Ehtnicis [iUféâo^ nuU$ tare fuijfe fùhditii 
BrcFc*e(l la dcdruâiô ouuertc de l’authoricc des 


Rois,de leurs puiilanccs, fubuerfion de tous les 
Eftats de laClirc(liencé,le chiffre de la corrClpon- 
dance qu*ils veulent tenir auec tout ce qui le 
trouueta de corrompu ou de corruptible. 

Ën TËftat où nous femmes les lefuites ne peu- 
uent auoir vn plus grand oblhcle, que i’obliga* 
tion d*ob fêruer eftroiâemenc les conditions de 
rcurrc(labliffemér,& les y réduire; les tenir fub« 
ieâs aux Magiftrats , aux puiflànces ordinaires, 
comme les autres Religieux, fansfouffrir leurs 
cntreprifesacoferucrlcs £uefques,Prelats&Cu- 
' rez en leurs di gnitez,aufquels ils en veulent co« 
meatouslesEccleliaftiques : ne leur permettre 
aucune inftrudfcion de la ieuneffe , afin que l'in- 
ffitution 6c la literacure ne cede à leur monopo- 
le,6c déformais le fortifie en telle Ibrre que pour 
deuenir lefuite on delai fie d’eftre François 6cfur 
tout ne leur point abandôner Tauthotité de no- 
ftre do(51rine,fondement de l’amour 6c fidelité â 
la Royauté , pour prendre les enfeignemens de 
leurnouuelle Théologie, drelTee 6c compofec 
pour l’intereft de leur grandeur,6c authorité par- 
ticulière, auec laqueUe ils veulent adioufier à 
n offre creance ce treiziefmeatticledefoy , que 
touresC ouronnes dépendent 6c relenent du Pa- 
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honneurs des Rois,dôtia gloire doitcommen» 
ccr&hnirenia louange de ion nom:hcrirerade 


que noftregrad Roy duquel nous n’eftions pas 
dignes côtinuaft fes ans rcluiians en toutes ver- 
tus,& n’acheuaft doucement le relie du cours de 
fa vie, nous ferons vœu de cœur & d’a£leâion 
qu’il plaiie à la diuine bonté, côlîrmer à Ton me- 
ritc,au grand befoin des François, l’aflcuracc de 
celle rare félicité de la perpepuité de fa mailbn 
Royallc, pour la conferuatiô, gradeur & autho- 
rité de laquelle , rVniuerlîtc de Paris du temple 
des Mufes où maintenant ce grand Hercule fait 
fon feiour, vous aduertill pour la troifiefrae fois 
delatempelledontles leluites menacent le cal- 
me de la France : s’il arriuc que Dieu ne vucille 
que nos prelâges,quc nos aducrtilTemens foient 
encores mefprirez,nous aurons ce contentemec 
& refmoignageàlapollerité, qu’auec la vérité 
de la lainéle doârrinc en laquelle nous auons 
continué, nous n’aulons manque' dedeuoitny 
d’affeâion au Roy ny à n ©lire patrie. 

L’Vniuerlité conclud ,à ce que les lefuites de* 
mandeurs foient déboutez de rclFcd& entéri- 
nement de leurs lettres , & fubordinément en la 
requclle à ce que delFcnccs leurs foient fai<5les 
de lire, enfeignet ny faite aucune flindlion feho- 
Jalliqu c en TV niucrlitc. 


Royautéjinllruitparlesfagcs côfcilsdelàmere, | 
fera craint pour la prudence , comme Salomon, | 
feruira au monde & à la France d’vn nouucau 


fes proiiciTcs , & venu icüneaumeftieraélifde 


miracle. Dieu pour nos péchez n’ayant permis 







ARREST INTE 
uenu fur la plaidoirie* 



A Cour fur t entérinement 
des lettres , appoinéle les 
parties au Confeil^corrige- 
vont leurs plaiàoje:^^ 
adioufieront tout ce que bon leur fem- 
hier a dans huiSlaine, produiront ybaille- 
ront contredits faluatioris dans 
le temps de l'ordonnance , a ouyr 
droiéi 3 ordonne que le Vrouinctal 
ceux de fa compagnie demandeurs 
qui l'ajsiflent à l'audience foubfcriront 
prefentement la fubmifsion fdiêle par 
leur Prouincial d'eux conformer à la 

///» / P’friinlp/lfi ryiptl. 


tion deleurauthoritéRqyalley ^liher-- 
teX^ de l'Sglife Gallicane de tout temps 
ancienneté gardées ohferuees en 

ce Kojaume , pour le tout veu CT' corn-* 
muniqué au Trocureur general du Koyy 
^ ioinEl a ïoppoinBé au Conjeil, faire 
droiél aux parties. Cependanp-a faiêl 
faiél inhibitions dejfenjès aux 
demandeurs de rieninnouer , faire 
entreprendre contre ^ aupreiudice des 
lettres de leur refiablijjement y de 
tarrefl de 'vérification d*icelles , s entre- 
mettre par eux ou perjonnes interpofees 
de tinfiruélion de la ieunejje en cefie 'vil- 
le de Paris en quelque façon que ce foit , 
& d J faire aucun exercice tP*funélion 
de feholaritéy à peine de defcheance du 
reflahlifiement qui leur a eHé accordé, 
defpens referuc^. Faiél en Parlement 
le xxij.Decem hre mil fix cens 'vnT^e. 


